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1er. Juillet 1S73. 
COURS CLASSIQUE.

Philosophie.
Ease ignemen t Religieux*

Prix Pierre Mathieu 1er acc Al­
cide Mondor 2ème acc Charles Si- 
card.

Excellence.
Prix J. Bte Purent.

Philosophie.
Prix Charles Sicard 1er acc P. 

Mathieu 2 acc A Mondor.
Algèbre.

Prix J Bte Par-nt 1er noc Joseph 
Foreier 2 acc A Mondor 2 u P Ma­
thieu.

Géométrie.
Prix Onésime Desrosiers 1er aec 

J Bie Parent 2 acc P Muikieu.
Botanique.

Prix P Mathieu 1 aoe Chs Sicard
1 acc Onés Desrosiers 2 acc A Mon­
der.

Zoologie.
Prix A Mondor 1 acc P Mathieu

2 acc Ones Desrosicrs,
Versification.

Enseignement Religieux.
Prix Allied Guévremout 1er acc 

Prudent Proulx 2 acc Charles La­
ri viore.

Excellence.
Prix Sergius Dufault.

Prosodie latine.
Prix Charles Lnrivière 1 acc S, 

Dufault 2 acc AU Guévremout.
Vers lutins.

Prix S Dniaulî 1 acc ÀlfGuévre- 
inont 2 acc P Proulx.

Grammaire latine.
Prix S Dufault 1 arc P Proulx 2 

ave Chs Lariviore.
Thème latin.

Prix S Dufault 1 acc AlfGuévro- 
mont 2 acc P• Proulx.

Version latine.
Prix S Dufault 1 ace P Proulx 2 

ace Ail Guévrcmont.
A mplification françaisei

Prix S Du tau M 1 aec P Proulx 2 
acc Alfred Guévrcmont.

Thème anglais.
Prix S Dufault 1 acc A Guévro- 

monl 2 acc P Proulx.
Version anglaise.• »

Prix S Dufault 1 ace Chs Lumière 
2 acc P Proulx.

Histoire Romaine.
Prix P Proux 1 acc S Dufault 2 

acc Chs Lari vière.
Télémaque.

Prix S. Dufault 1er acc Chs. La* 
rivière 2 acc A Guôvreniont.

Syntaxe Patine.
Enseignement religieux.

Prix Narcisse Cournoyer 1 acc
Joseph Salva9 2 acc Joseph Beaul- 
ii es.

Excellence.
Prix N Cournoyer.

Grammaire latine.
Prix N Cournoyer 1 acc Jos Sap 

vatc 2 acc J oc Bcaulnes.
Thème Latin.

Prix N Cournoyer 1 acc François 
Lefebvre 2 acc Jos Sa 1 vas.

Version Latine.
Prix N Cournoyer l»»r acc Frs. 

Lefebvre 2e aco Jos Salvas.
Thème anglais.

Prix N Cournoyer I acc Frs Le» 
febvre 2 acc Jos SaIvas.

Télémaque.
Prix N Cournovcr 1 acc JosBeaul* 

nés 2 acc Jos Salves.
Histoire ancienne .

Pnx N Cournoyer 1 acc Jos Beaul- 
nés 2 acc Frs Lefebvre,

COURS COMMERCIAL.
4e. ANNEE.

Excellence.
Prix Paul Mandeville.

Catéch isme.
Prix Louis Casky 1 Aco P. Man­

de ville 2 Acc Charles Germain.
Gram mai re française.

Prix Louis Casky 1 Acc Paul 
Mandovilie 2 Aec Chs. Germain.

Grammaire anglaise •
Prix Louis Casky 1 Acc Paul 

Mandeville 2 Aec Chs. Germain.
Géographie.

Prix Louis Casky 1 Acc P/rilippc 
Cartier 2 Acc Chs. Germain.

Histoire du Canada.
Prix P. Mandeville 1 Acc Chs. 

Germain 2 Aec Ph. Cartier.
Arithmétique.

Prix Chs. Germain 1 Acc P. Man­
deville 2 Aec Ls. Casky.

Tenue des livres.
Prix Chs. Germain 1 Acc P. Man­

deville 2 Aec Ls. Casky.
Thème anglais.

Catéchisme.
1 Prix Pierre Cardin 2 Prix Amé- 

dée Paradis 1 acc Loin°r Gouin 2 i h*s démasquer «levant IVuquév. 
acc Ulric Coutil 3 aec Taiicrôde Mais le gonven enn-nt et la majorité

mépris ses insultcurs et leurs orga­
nes salariés», se promettant bien

Ainiot.
Histoire sainte. •

1 Prix Unie Coûta 2 Prix Pierre 
Cardin 1 ace Napoléon Leduc 2 ace 
Horace Lécuyer 3 acc Octuviau Des­
rosiers.

G ra m m a i rc fra nça isc.
1 Prix Ulric Coutu 2 Prix. Ex. E 

Pierre Cardin 2 prix do. Amédée Pa­
radis 1 ace Tanerè l* Ami ot 2 ace 
LouierGouin 3 aco Norman Paillet.

Géographie.
1 Prix Ex. E. Pierre Cardin 1 Prix 

do.Ulric Coutu 2 Prix Amédée Para­
dis 1 act*, florae*» Lécuyer 2 acc Lo- 
mer Gouin 3 acc Norman Pau Jet.

Gram ma i rc A ngla i se.
1 Prix Pierre Cardin 2 prix Ulric 

Coutu 1 a«*c Napoléon Leduc 2 aec 
Amé lée Paradis 3 aco Horace Lé- 
cuycr.

il funnel de Phrases.
^ 1 Prix Pierre Cardin 2 prix Ex. 

E. Napoléon Leduc 2 prix <lo. IJlrie
Prix Ls. Casky 1 Acc P. Mande-1 Coûta l ace Horace Lécuyer 2 ac«î

Lomer Gouin 3 a«*c Oswald Lé vitre. 
Thèm.cs Français

jonie
du comité voulant honteusement 
faire traîin»r l'allnire en lonirueur, il 
ne r ste plus à ihiccu.-atear qu’à 
soumettre sa position au grand tri­
bunal de l'opinion publique, et c’est 
eu que fait Al. Hunting ion en pu­
bliant les documents su.vauts à i’ap 
pni «le son aee.usatîo t :

Jointe aux Pères. 8 oct. 187 l.
M. C. Smith di: Chieauo,

Metropolitan Motel,
New York.

En voyez*moi, pu* la poste, aux 
soins de Alla», Frères & Cn», Liv«*r- 
pool, les noms «le ceux «jui sont en­
gages avec nous dans l’entreprise 
du chemin de fer.

(Signé) II. Allan.

mais il veut empocher le chemin du 
Pacifique. Déjà un parti, dans l’in* 
térêi de* la Compagnie de lu Baie 
d'Hudson, compose de Donald A. 
Smith, 1). AI cl lino.", G. Lavvlor, G. 
Stephens, Daniel Torrance de New- 
York, t*t un ou deux autres a don­
né avis dans la “Gaz t te Officielle” 
qu’il lerait application pour une 
chart»' pour la construction du che­
nu n «le Pembina au Fort Garry. 
C’est le seul «jui nous affecte. Je 
vais à Ottawa vendredi et revieudrai 
sauii'df, Je saurai là ce qui se tait, 
mais je pense que nous «levons comp 
ter sur Poppo-aion «le Cartier.

Tout à vous,
(Signé) Jluuu Allan.

ville 2 Acc Pli. ôcrri.er.
Thème français.

Prix P. Mandeville 1 Acc Ls 
Casky 2 Acc Chs Germain.

T'radu clic n A n g J a iss.
Prix Ls. Casky 1 Acc P. Mande* 

ville 2 Acc Chs. Germain.
Correspondanec corn, merci ale.

Prix P. Mandeville Ace Ls. Cashy.
Dessin linéaire.

Prix Ls. Casky 1 Ace P. Mande­
ville 2 Aec Clis. Gcnr ai».

3k. ANNEE.
Excellence.

Tri;; Louis 1 Leroux.
Catéchisme.

1 Prix Pierre Cardin 2 prix Amé­
dée Paradis 1 ace Horace Lécuyer 
2 ace Napoléon Leduc 3 acc David 
Guévremont.

Thèmes Anglais 
1 Prix Horace Lécuyer 2 prix 

Pierre Cardin 1 acc David Guévre- 
monl 2 arc Lomer Gouin 3 acc Tan- 
erode Amiot.

Traduction a ngla i se
1 Prix Pierre Cardin JS y Aequo 

Horace Lécuyer 2 prix David Guè~ 
vremorit 1 acc Lomer Gouin 2 acc 
;>apoiéoti Leduc 3 acc Norman 
Paillet.

Arithmétique
1 Prix Lomer Gouin 2 Prix Tan-

Londres, 4 novembre 1871, 
Cher M. Smith,

Je trouve que les financiers ici. 
prennent hoiHU'ottp d’intérêt à notre 
projet d’un chemin «le i«*r «lu Paci­
fique de la Puissance (Dominion Pu 
ci fie Railway)' «ri si nous désirons 
pré ’ever des fonds u-i pour l.mv 
marclier l’a flaire, je n’ai auetin 
doute que nous pourrons Ls obte­
nir.

Je n'ai rien appris du gouverne* 
ment à ce sujet, et je suppose que 
rien ne sera fait avant mon retour.

Montréal, 1er janvier 1872. 
Cher M. McMullen,

J’ai vu M. Brydges hier, et j’ai 
trouvé à peu près ce qu’il exigera 
pour se joindre à notre projet de 
chemin d * 1er. Les conditions sont 
très dures, m us comme il est pro 
bable qu'elles eoiicermnt d’autres 
que lui, nous serons p ufètre obli­
gé* île h»s i-ce* pier. Il pense néan­
moins que le gouvern mont n’aura 
p.is le «murage «P titrer dans l’ai* 
l’air*, «'t dans tous l«*s cas il leculera 
jnsipi’eprès l«is élections. Ju vais à 
Ottawa ineicredi, «T je verrai ce 
«puis proposent de faire Je vous
ûerirai :ius>itôi que je le saurai. 

J’ai Pmt'-nMon de m’embarquer I ^ lï! l.,,llcnuon icveuir ici same 
avant la lin de ce m*»is. 'll1 >oir-

Votre dévoué,
(Signé) Iluolt Allan.

Montréal, 7 dée. 1ST 1.
C. M. S mil li.

Banquier.
Je ne crois pas que le gouvern* 

m'-nt a Ottawa soit prêt à traiter I séquence, je-vous en voie cette lettre 
avec nous avant le 18 courant. Sir à l’Hôtel Si. Nicolas.

Avec les compliments de nou­
velle aimée, je demeure

Votre, etc..
(Signé) ^ Hugh Allan.

Je reçois à. l'instant un télégram­
me de vous m'informant qm* vous 
vous rendez à New-York. Eu coir

1 Prix Sev;\p!:m Guévrcmont 2 erôde Amiot 1 acc Thomas Mélunc ni 
’nx Louis lié roux i Aoe Zotique 2 aoe Horace Lécuyer y aoe Joseph 
Jardin 2 Aec Augiv-le Bridou 3 Acc Houle.

Prix 
Cardin
Alphonse BeauJet.

Tenue des livres.
Ecriture

1 Prix Oswald Lévitrc 2 prix Na *
„ , Prix ITércr.x 2 Prix Ser. poléon i.eduu 1 acc Taticrôde Amiot

Crue\ ieinout 1 A<*e Zotique wî'iuiii L' acc Oct. Desrosicrs 3 acc .Norttiuu 
2 Aco Auguste Brillon 3 Aco Pierre l’aulet.
Brouillard.

Agriculture.
\ I Prix Louis Hé roux 2 Prix Zo- 
tiqtte Cardm 1 Ac*t Alphonse Clau­
del 2 Acc Pierre Brouillard 3 Acc 
G h a ries I ) es n >c h e rs.

Géographie. *’
1 Prix Louis Héronx 2 Prix Zotique 
Cardin 1 Acc Auguste Brillon 2

Ieue. Année.
Excellence 

Prix Thomas Allard.
Catéchisme.

Trix Thomas Allard 1 acc Adolphe 
Germain 2 acc Aloértc Verrier.

G ra m m aire française
K n{ », „ , o a », 1 Prix Thomas Allard 2 Prix Na-ÎZ.Ï1*' JüSr,’ch,:1's ° Acc: L Jouard | poléon Goüboni 1 acc Adolphe Ger-

main 2 acc Frank Philipps 3 acc 
Albert Desjardins 4 acc René Bartkc

Thèmes français
Prix Thomas A Hard 1 acc Adol­

phe Germain 2 acc Ovide Morasse.
Histoire Sainte

Prix Thomas Allard Acc Adolphe

Morgan.
G ra m m a i rc fra r, ça ise.

1 Ilrix Louis lié roux 2 Prix S^r, 
Gué vio moût l Aec David Leciuirc 
2 Acc Pierre Cardin 3 Acc Zolique 
Cardin.

Histoire du Canada.
1 Prix Louis Hé roux 2 Prix Wiliam

Morgan 1 Acc Zotique Cardin 2 ace Germain.
Ser. Guévremout 3 Acc Edouard 
Morgan.

Il:âmes français.
1 Frix Louis Hé roux 2 Prix Al­

phonse Beaudet I Aee Pierre Brouil­
lard 2 Acc. Zotique Cardin o Acc 
Auguste Brillon.

Thèmes anglais.
1 Prix Edouard Morgan 2 Prix 

Wilfiam Morgan 1 Acc Alp. Beau-'1 r * i.V 
det 2 Acc Pierre Brouillard 3 Acc ’

Géographie
Prix Adolphe Germain Acc Tho­

mas Allard.
Manuel de Phrases

Prix Thomas Allard 1 acc Adol­
phe Germain 2 acc Frank Philipps.

Grammaire anglaise
Prix Thomas Allard Acc Adolphe

Zotique Cardin.
Traduction anglaise.

1 Prix Louis U'»roux *2 Prix Pierre 
Brouillard 1 Acc Alp. Beaudet 2 acc 
Zotique Cardin 3 aec Edouard Mor-
gdü.

Arithmétique.
1 Prix Louis Héroux 2 Prix Cer. 

Guévremout 1 Aec Pierre Brouillard 
2 Acc Zotique Cardin 3 Ace Alph. 
Beaudet.

22. ANNEE. '• 
Excellence.

Prix Pierrè Cardin,

Arithmétique
Prix Thomas Allard Acc Albéric 

Verrier.
Ecriture

Prix Ovide Morasse Acc Thomas 
Allard.

Francis Hincks est ici et soguère 
«jn’il serait nécessaire «l’annomer Montréal, 24 janvier 1872.

nous, mais je vais à Toronto le sept 
courant, afin de voir à nos intérêts. 
Nous sommes très-bien avec le Glo­
be. \ ous ne m’avez pas encore en­
voyé les conditions «le l’arrangement 
signé par les panics. Envoyez4les* 
moi immédiatement, rar j’ou ni he * 
soin pour mes négociations. Je vous 
demanderai de venir ici bientôt,nour 
nous entemlre à propos de lu compa­
gnie pour la construction, et nous 
consulter sur d’antres a liai nu.

N y a-t-il pas une erreur dans le 
bill imprimé, a propos «.les terres et 
de la taxe? Voyez-y.

Y o Ire, elc.,
(Signé), Hugh Allan. 

G. \V. McMullen, Eer.,
Chicago.

P- —Je vousai écrit----- îr.uis je
n’ai repu aucune réponse.

Toronto, 23 février 1872.
C. M. Smith, Eer.,

Chicago,
Cher Monsieur.

Je trouve «jno M. Brydges* fait un 
grand effort pour soulever une op­
position à notre projet du Paeifiqub. 
11 s'efforce do produira ce qu'il ap­
pelle une compagnie purement ca­
nadienne, sur les représentations 
qim nous allons réaliser é’é- 
nonnes] bénéfices, dont la plus 
forte partie ira il des imlividus des 
Liais Unis. 11 a écrit à «les per­
sonnes influentes ici et uillenref, les 
sollicitai:! de prendre des ucfio is 
seulement comme sûreté, car ils no 
seront jamais appelés il payer aucune 
chose. Et il «lit que le gouverne­
ment devra donner la préférence à 
une compagnie canadienne*. Je no 
sais pas jusqu’à quel point il a réus­
si.

Tout à vous,
(Signé) lluuil Allan.

pour des soumissions, afin d’éviter MM. Chas, èi Siuitu et
le blâme.

(Signé) IIugII Allan.

Montréal, 8 déc. 1871*. 
C. M. S m i *. li, banquier.

Ge<>. \V. McMnlh-u.
Messie u rs,
Ma souscription d'un million qua­

tre c»'üt trinquante mille piastres, au 
en pit al «b* la comp iguio du chemin

écrit

I» • .«• il • • «u • ^ M • 1 "l' ■ nvil! U ML II II 11. ai vil Sir l ra..«iS aujour.l lui. ; d(! f,r ,iu l'aciliq..« Cana,»,... cou.-
'>1( It.(1|,\l S:0" |“ *'» H pieml la somme tlo deux c--nt mille
e. cjn il e.» nmiile il idler a Ottawa pijisuvs louniies par vous et moi

C1oi'r«s|iou(innceii aur le 
Pacifique.

' " j
Attaqué, pendant la dertdôre s^s- 

|.sion, par io premier ministre au su­
jet de l’accusation portée par lui, 
l’Hou. M, Huntingdon a traité wee

maintenant. Je vous écris par la 
malle.

(Signé) Hugh Allan.

Montréal, 8 décembre 1S7L
C. M. Smith, Esq.',

Chii ago.
Chéri Monsieur,

Sir Francis Minks est venu à mon 
bureau aujourd’hui, et m’inlorme 
qu’il est désireux pins que jamais 
de faire des arrangements avec nous 
au suj«jt du clvmin île fer ; la dispo­
sition (lu gouvernement est que. s* 1 
conclut un arrangera.-nt avec nous 
sans donner des avis pour son mis- 
sions.il sera attaqué dans la chambre. 
Je crois que ceci est vrai et avec 
cede idée je ne vois pas qu’il soit 
utile pour nous de nous rendre à 
Ottawa pour le moment, mais je 
pense que nous devons nous rencon­
trer et 11 o t*) o en tondre sur les bases 
nous-mêmes,et décider quant à notre 
manière d’agir. Ainsi, si vous pou­
vez venir ici 1.* 15 courant, j'irai à 
New York avec vous le 18 et nous 
pourrons alors mettre l’alfa ire en 
marche. Veuillez m’écrire si cela 
vous convient.

Votre sincèrement,
(Signé) Hugh Allan.

Montréal, 29 Décembre 1871.
G. W. McMullen, Ecr.,

Pictou, Ont.
Cher Monsieur,

J ai votre note datée do Pictou, 
mai* je n’ai rien repu do New-York 
depuis» que j’ai laissé cotte place.

Plusieurs rumeurs circulent con­
cernant les affaires de chemin de 
fer, et j’ai bonne raison de croire que 
M. Brydges exerce toute son influ­
ence sur Cartier pour nous entraver.

par vous ei mot 
eo'.joiiit. neml, qui doit être fransfé- 
rée en tout ou en pâlie à M. C. J. 
Brydges, à condition qu’il entre dans 
l’organisa*ion et qu’il nous donne le 
bénéfice do son assistance et de son 
inllueuco. Dans le cas où il refuse­
rait ou négligerait «l’entrer dans Puf- 
1 ire, avant le quinze! avril pro­
chain, je transporterai immédia­
tement ensuite,a vous conjointement, 
cent mille piastres de la souscription 
sus-mentionnée, et dans le cas où 
l’iiiitueiu e et la co-opération de M. 
B., pourraient cire obtenues pour 
un intérêt, dans la compagnie du 
chemin de fer, moindre que la som­
me (jui vient d'être mentionnée, je 
vous transporterai alors la moitié 
de ce qui restera de ces d«»ux cent 
mille piastres, après qu** l’entrée de 
M. Brydyes dans la compagnie au­
ra été assurée ; il est entendu ce­
pendant que toute partie ou résidu 
«Je cotte somme de «leux cent mille 
piastres pourra être employé h as- 
siir«*r toute autre influence que vous 
et moi pourrions trouver désirable 
ou importante, aux memes comp­
tions que celles proposées relative* 
m-nt a M, Bryd*»es, et pourront s'ap­
pliquer à dJautres en sus de lui.

Votre dévouo,
(Signé), Hugh Allan,

Montréal, 5 février. 
Cher M. McMullen,

Je suis revenu Lier d’Ottawa. 
Tout a bonne) apparence jusqu’à 
présent, mais je puis vous dire, bien 
confidentiellement, qu’il y a des 
symptômes de refroidissement entr» 
Sir John A. et Cartier, provenant 
d»*s avances faites par ce dernier à 
Blake et McKenzie, pour former une 
alliance afin d’emporter les élection* 
l'été prochain, et d’abandonner John

Toronto, 2*1 février 1872.
C. M. 18mit h, Kcr.,

Chicago.
Cher Monsieur,

Depuis que je vous ai 
hier j’ai vu M. i). L. McPliersor 
île Toronto, membre .du Sénat 
un personnage qu’il importerait 
gagner à nous. Nos adversaires t 
son (adressés à lui et il sesert de leur, 
propositions connu • d’un levier pou 
obtenir de meilleures conditions do 
nous. Il insiste pour avoir §250,000 
d’aclionr et menace de nous luire 
de l’opposition s’il i:e l’obtient. 
Vous vous rappellerez qu’il est un 
ne ceux que j’ai proposés comme di­
recteur**. Je ferai le mieux que je 
pourrai, mais je pense que M. Me- 
Midi en, vous et moi pourrons don­
ner de nos actions pour concilier ces 
parties.

Tout à vous,
Huât! Allan.

' Montréal, 25 février 1872. 
Cher Monsieur,

Il tie me semble que trop certain 
quVh dehors d«*s paiements ea ar­
gent compta ni, nous aurons à distri* 
Ihvt des rotions comme suit :

lion, ü L M acpItCî'Do i.. .0100,000
llf'r.. A U Filler.............. 100,000
Donald A ........... .100,000
(JJ Hrvdsres.........  .......  100,000

00 000 
60,000
50.000
50.000 
60.000.
50.000 
50,000 
50,000

! \!nn nAn *4. . , 1 Ul,v J'iwv/iiujll, VI II d U«A 111* Oïl II C1 «i Oi.il1 Non pasquil ait aucun.) proposition, , A. Ce ci ne serait pas aussi bien pour

I «i b A.bhovt............. .
D M cl unes:» .......... .
John Shod clou...................
•*\ A b ■ i. i «.............. . ..
O S Gzovvski.............. ..

II Nnih an..........................
T McCreevy........

$850,000
Dans ne but je propose que nous 

cédions de nos estions* ainsi :
C M Smith....................$250,000
G \V M iM allen.... .... 250,000 
Hugh Allan....................... 350,000

$850,000
Veuillez me dire si cola vous est 

a gré v b le. Je no pence pas que nous 
puissions frire avec irvriiis, ot peut* 
êtra true plu? forte somme sera t* 
elle nécessaire. Je ne pense pas que 
nous ayons plus de $100,000 à dé*
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peueer en argent comptant, mnis je n’en suis 
pa» encore sûr. Sur qui dois-je tirer lorsque 
les déboursé» seront nécessaires? et quelle 
preuve de paiement faudrait-il demander ? 
Vous saves parfaitement que je ne puis pas 
avoir de reçus.

Notre Législature s’assemble le 11 courant et 
Je suis prêt à commencer le jeu. Chaque jour 
amène des difficultés nouvelles, mais j’espère 
les «urmontor toutes avec succès.

Voire dévoué,
(Signé) Hugh Allan.

Je pense que nous devons répandre du l’ar­
gent les yeux fermés. J’ai déjà puye $8,500 et 
je n’ai pas un reçu ni ne puis en avoir.

O. M. Smith, Ecr., Chicago.

Montréul <1 mars 1872. 
Mon cher M. McMullen,

M. Mucpherson, de Toronto, et M. Brydgts 
m’ont averti tous les deux aujourd’hui, qu’ils 
refusaient de 6C joindre à nous pour l’entreprise 
du chemin de fer canadien.

Ils opposcut pour raisons que la compagnie 
est trop américaine, et qu’ils voudraient voir 
l’entreprise entre les mains des canadiens. Ils 
ont essayé de me détacher de la compagnie que 
nous avous formé* peur inc joindre à eux, ce 
que j’ai naturellement décliné. Je ne suis pas 
encore ce qu’ils trouvent contre nous, mais j’ai 
l’intention de me rendre à Ottawa, lundi le 11 
courant, et j’essayerai de découvrir quelque cho­
se relativement à cela. Je serai à Ottawa une 
partie de la semaine.

Votre dévoué,
[Signé), Hugh Allan.

Montréal, 16 avril 1872.
Cher M. McMullen,

Je dois rester ici ce soir, pour écrire mes 
lettres pour le courrier anglais que j’ai trop né­
gligées depuis ces derniers temps. Vous pour­
riez profiter de votre temps en voyant ceux des 
ministres qu’il vous sum possible île rencontrer, 
mais je désire que vous vous arrangiez de 
façon à ce que nous puissions avoir une entre­
vue avec Sir John, jeudi, î\ onze heures.

Envayoz-moi, demain, une dépêche i\ Injonc­
tion de Prescott, pour me faire savoir si vous 
pouvez faire cela.

Je joins à la présente une lettre qui sc trou­
vait renfermée dans une missive que j’ai reçue 
aujourd’hui, de New-York ; qu’cst-oc qu’il peut 
ee tramer dans cette ville ? Je pense arriver de­
main, mercredi, à Ottawa, à 4.30 de l’anrôs- 
midi.

V’otte lien dévoué,
Hugh Allan.

Montréal, 12 juin 187
A 0. McMullen, Ecr.,

Russell House, Ottawa.
Cher Monsieur,

J’ai reçu aujourd’hui un télégramme de vous 
daté de New-York, me demandant de vous ren­
contrer à Ottawa demain pour affaires impor­
tantes. Je ne puis y aller, et si ces affaires im­
portantes ont rapport au chemin de fer du Pa­
cifique, je ne crois pas qu’il nie soit nécessaire 
d’y aller. Je crois que j’ai arrangé toute l’affaire 
par l’entremise de mes «mis canadiens pur les 
moyens que vous savez, et nous avons la ga­
rantie de Sir Cf. que nous aurons une majorité 
et autres choses à notre satisfaction.

Je vous ai toujours dit que ceei était la véri­
table base des opérations, et que toute autre 
chose serait du plomb et de la poudre gaspillés 
et je le crois encore. Vous devriez venir ici et 
me voir avant de faire aucune transaction im­
portante, ou de payer quelqu'argeiit.

Je veux que vous ayez une copie correcte du 
bill du Gouvernement, et de notre propre bill 
pAiceque nous devons considérer jusqu’à quel 
point ils satisferont nos amis, et nous serons 
peut-etre obligés d’aller à New-York pour les 
consulter. Je serai en ville demain et vendre­
di ; je serai absent samedi, mais je serai de re­
tour lundi et je resterai jusqu’à vendredi.

Votre tout dévoué,
(Signe) Hugh Allan.

Montréal, 16 juillet 1872. 
Cher M. McMullen,

Je craignais quo vous ne fussiez entièrement 
perdu dans les profondeurs du mariage, mais je 
suie heureux de voir par votre lettre datée du 
11 courant que vous êtes revenu sain et sauf. 
Depuis que je vous ai vu, le projet du chemin 
de fer du Pacifique canadien a traversé plusi­
eurs phases, et en ce moment il est difficile de 
définir où il en est.

8ir Georges Cartier a cté en ville pendant 
quelques jours, et j’ai eu plusieurs entrevues 
avec lui. Il me dit maintenant qu’il n’a pas 
actuellement et n’a jamais eu l’intention de 
faire des affaires avec la compagnie McPher­
son ou avec la nôtre, et qu’il ne les a laissé in­
corporer que pour s'amuser. Mais il dit qu’il a 
toujours voulu que le gouvernement forme sa 
propre compagnie, qui conduirait les affaires 
sous les ordres du Gouvernement, selon les vues 
des ingénieurs du Gouvernement, et avec Cargent 

fourni par le Gouvernement.
Il dit que Sir John A. et lui ont résolu cela 

depuis longtemps, mais qu’ils ne l’ont jamais 
dit à leurs collègues.

Il y a une espèce de négociation entre Mac- 
Pberson et moi relativement à cette compa­
gnie, mais clic n’a encore abouti à rien jus­
qu’à présent. Pendant ce temps, les élections 
approchent, et si la chose n’est pas arrangée à 
la satisfaction du Bas-Canada, les chances d’é­
lection de Sir Geo. Cartier seront bien minces. 
Je n’en puis encore entrevoir le résultat, mais 
la déeision n'en sera pas reculée bien long­
temps. Je vous avertirai aussitôt que je saurai 
quelque chose.

Votre tout dévoué,
(Signé) Huait Alla».

Montréal, 1er juillet 1872.
A un éminent président d’un chemin de fer 

américain.
Mon cher monsieur,

Les négociations relatives au chemin de 
fer canadien du Pacifique sont presque termi­
nées,et je n’ai nullement sujet de douter qu’elles 
nous seront favorables. Je me suis laissé dire 
par M. McMullen qu’il vous a toujours tenu au 
courant du progrès et de la position des af­
faires : voilà pourquoi je n'ai pas correspondu 
avec lui aussi régulièrement que je l’aurais 
fait. Sans doute qu’il vous a informé, étant 
•oiis l’impression que j’avais ce projet en vue, 
qu’il devait être très-avantageux ; une très-for­
midable opposition organisée à Toronto, à dé­
faut d’une meilleure devise, a pris celle-ci: “Pus 
d’influence étrangère.— Pas de chemin du 
Nord du Pacifique pour tuer notre Pacifique 
Canadien,” et autres du même genre.

Ces hauts cris produisirent, cependant, un ef­
fet en Parlement et au dehors, et après in'être 
consulté avec M. McMullen, j’ai été forcé mal­
gré moi de rayer ostensiblement de notre orga­
nisation choque nom américain, et de les rem­
placer par des canadiens de confiance.

Vous avez peut-etre vu que M. McMullen et 
moi différions un peu d’opinion sur les moyens 
à prendre pour influencer le gouvernement lui- 
meme. Deux compagnies différentes désirant 
construire le chemin ont été formées.

Celle d’Ontario était composée d’un plus

grand nombre do personnes, tandis quo cello 
de Québec était lapins puissante. M. McMul­
len voulait s’assurer l’appui des membres obs­
curs du gouvernement, et prendre des arrange­
ments que je n’npprouvaic pan,parce que c'était 
simplement tirer notre pondre aux moineaux.

En considérant tranquillement la situation, 
je demeurai convaincu que cette question de­
vait être décidée par un seul homme et que 
cet homme était Sir Georges E. Cartier, le chef 
du parti caïuulien-fmnçnis. Ce parti a contre­
balancé le pouvoir entre les autres factions. 
Depuis cinq ans, il a supporté et tenu tout le 
gouvernement au pouvoir. Il se compose de 
45 députés, qui ont suivi Cartier et ont voté 
comme un seul homme pour scs mesures.

La majorité du gouvernement eu Parlement 
étant généralement moindre que *15, il s’ensuit 
que la désertion de la moitié ou des deux tiers 
renverserait en aucun temps le gouvernement.
II était donc évident qu’il fallait prendre les 
moyens de s’assurer l’appui de ces 45 députés, 
et aussitôt que je vis quelle serait la meilleure 
ligne de conduite, je la suivis de suite.

Depuis longtemps les cultivateurs canadicns- 
français désirent la construction d’un chemin 
de fer de Montréal à Ottawa à travers leurs 
campagnes, mais Cartier, qui est l’avocat du 
Grand Troue, auquel ce nouveau chemin ferait 
opposition, a toujours suscité des difficultés et 
par son influence en a empêché la construction.

Pour la meme raison il voulait donner le con­
tint du Pacifique à des personnes ayant des re­
lations avec le Grand Tronc, et dans ce but il a 
attisé le feu d’uuc opposition à notre projet, 
mais je vis dans ce chemin defer cuiuulicu- 
trançais et dans l’approche des élections géné­
rales, oii Cartier et autres uuraient à se présen­
ter devant leurs électeurs un moyen sfir d'at­
teindre mon but, surtout parccque je me propose 
d’y arriver au moyen du terminus du Pacifique.

Les plans que je propose sont en eux-memes 
les meilleurs pour les intérêts de la Puissae -e, 
et en cherchant h les faire prévaloir devun. Ic 
public, je fais un acte réellement patriotique ; 
mais meme avec tout cela il faut des moyons 
d influencer le public, et j’ai employé plusieurs 
jeunes avocats ennadiens-françuis pour écrire eu 
ce sens dans leurs principaux joiirnnux.J'ai sous­
crit une somme qui peut avoir une influence pré­
pondérante dans le fonds capital de la compa­
gnie, et je me Aiiis mis à accorder des subsides 
aux journaux eux-memes, y compris les rédac­
teurs et les propriétaires. Je parcourus le pays 
où devait passer le chemin, et visitai plusieurs 
habitants. Je rendis visite aux prêtres, je fis 
leur amitié, et j’employai des agents pour aller 
parmi les notables et parler du sujet.

Je commençai alors à tenir des assemblées 
publiques, j’y assistai et fis souvent des dis­
cours en français, démoutruut aux gens où so 
trouvaient leurs vrais intérêts.

Le plan devint de suite populaire et je for­
mai un comité pour iutluenccr les membres de­
là Legislature. J ai si bien réussi en très-peu 
de temps que sur les 45 je pouvais compter sur 
27, et les électeurs de la division do cette ville 
Cartier lui-iuemc représente, le notifièrent qu’il 
n’avait pas besoin de sc présenter si le contrat 
du Pacifique n’était pas donné dans l’intérêt du 
Bas-Canada ; il n’a pas cru cela, mais lorsqu’il 
vint ici et rencontra ses électeurs, il constata à 
«a grande surprise que leur avis n’était pas chan­
gé. Il consentit alors à accorder le contrat à la 
condition qu’il y aurait 17 directeurs provisoires, 
huit pour Ontario, neuf pour Québec, nous 
donnant ainsi le contrôle.

Nous avons de suite organisé la Oie. (notre 
section) et on m’a nommé Président ; D. Mc- 
Innis, do Hamilton, vice-président,
Bel le feuille, secrétaire, cl l’hon. J. J. G.
aviseur-légal.

L. de 
Abbott,

Nous avons annoncé que les 
livres de souscription seraient ouverts le 15 
juillet aux différentes places mentionnées dans 
l’acte, et nous avons notifié le gouvernement 
que nous voulons prendre lo contratpour laçons 
traction du Pacifique aux termes et conditions 
mentionnés dans Pacte. Ce qu’il y a mainte­
nant à faire est de souscrire le capital, ce qui 
ne peut, se faire que par des sujets britannique^, 
et il faut payer au moment île la souscription
10 pour cent du montant souscrit.

Nous avons le droit de souscrire 0^17 à pré­
sent et de prendre tout ce que les autres ne 
souscriraient pas à la fin du mois.

En meme temps, j’ai fait des arrangements 
pour que si vous envoyez un certificat représen­
tant $1,000,000 cri or, qui a été placé par Jav 
Cooke et Cie., nu crédit de la Banque des Mar­
chands, a Montréal, dans leur propre banque 
à New-York, la banque accepte les chèques 
pour la souscription, mai» aucun argent ne se­
ra donné avant que le contrat ne soit conclu, 
et alors 20 pour cent sur le montant des ac­
tions à nous accordées, devront être payés au 
Receveur-Général. Par conséquent, veuillez 
m envoyer au plus tôt des procurations pour 
souscrire au capital, et le certificat sus-uien- 
tionné de Jay Cooke et Cie.

J ai reçu plusieurs lettres d’Angleterre m’of­
frant de prendre toute 1 «flaire si nous voulons 
partager, niais elle me semble trop bonne pour 
partager immédiatement.

Si vous voulez de nouvelles informations, j’i­
rai à Now York la semaine prochaine ; si vous 
le désirez, je communiquerai avec vous person­
nellement.

Veuillez télégraphier si vous voulez me voir 
et m’indiquer le jour. Comme vous devez le 
supposer, l’affaire n’en est pas rendue là sans 
beaucoup de dépenses, dont une grande partie 
payable seulement après avoir obtenu le con­
trat, mais je pense que cela n’ira pas loin de 
$300,000.

Votre tout dévoué,
H von Allan.

Je suppose que vous ne voulez pas prendre 
d’actions si nous ne pouvons nous en assurer 
la plus grande partie, mais sur ce point je 
veux être renseigné.

Montréal, 6 août 1872.
Cher M. McMullen,

J’espérais de jour en jour «voir à vous com­
muniquer quelque solution relativement à la 
négociation du chemin de fer du Pacifique,mnis
11 s’est toujonrs présenté des obstacles qui ont 
causé du délai.

Cependant, l’approche des élections et l’atti­
tude prise par mes amis canadiens-français, qui 
veulent demeurer indifférents jusqu’au mo- 
montoii je ne me serai pas déclaré satisfait, ont 
enfin amené une crise, et je pense que la ligne 
de conduite que j’ai adoptée sera couronnée de 
succès.

Hier nous avons conclu un arrangement par 
lequel le gouvernement s’engage à former une 
compagnie seulement de canadiens, d’accord 
avec mes désirs ; et il est entendu que j’en se­
rai le président, que moi et mes amis aurons 
la plus grande partie du stock, et que le con­
trat de la construction du chemin de fer sera 
donné à cette compagnie, pnr un acte du Par­
lement.

Les américains sont exclus avec soin de l'en­
treprise, de cniiutc qu’ils ne vendent le chemin 
au Northern Pacific,mai» je crois que d’une façon 
ou de l’autre nous serons en mesure de surmon­
ter la difficulté. Nous n’en sommes pas arrivé» 
là sans d’énormes déboursés. J’ai déjà payé 
plus de $200,000, et j’ai encore à payer $100,- 
000. Je tiens à savoir maintenant ce que veu­

lent faire nos amis de New-York. Ils n’ont 
pas répondu à ma dernière lettre.

Votre dévoué,
(Signé) licou Allan.

Montréal, 7 août 1872.
(Cette lettro est adressée à un président d’une 

ligne américaine dont le nom est en notre pos­
session.)
Cher Monsieur,

Je vous ai écrit lo 1er juillet, vous donnant 
un compte détaillé, jusqu'à cette date, de tous 
les événements relatifs au chemin de fer cana­
dien du Pacifique. Vous n’avez pas accusé ré­
ception de cette lettre, mais je présume qu’elle 
vous est parvenue.

Toutefois la question que je vous posais est 
demeurée sans réponse, et je viens maintenant 
Tous informer du progrès qu’ont fait les négo­
ciations depuis ma dernière lettre. La ligne 
de conduite que j’ai adoptée a été heureuse. 
Je suis parvenu à m’assurer l’influence fran­
çaise, qui doit contrôler les élections, et aussi­
tôt que le gouvernement a acquis la conviction 
le ce fait, qu’il n’avait pas voulu admettre d’a­
bord, il a ouvert des négociations avec moi.

Il tL’est pas nécessaire de retracer les ditlé- 
rontes phases de l’affaire, mai» le résultat est 
qu’hier nous avons signé un contrat en vertu 
duquel, au moyen de certains arrangements pé­
cuniaires, le gouvernement consent à ce qu’on 
forme une compagnie, dont je suis le président, 
et afin de rencontrer mes vues à donner à mes 
amis la plus grande partie du stock ; et accor­
der de plus à la compagnie ainsi forméec le con­
trat pour bâtir le chemin aux conditions de 
l’acte du parlement qui coût : $30,000,000 
comptant et 50 millions d’acres de terress avec 
tous les autres avantages et privilèges qui peu­
vent être donnés en vertu du dit acte,et il promet 
de faire tout en son pouvoir pour aider et en­
courager la compagnie, pendant toute la période 
de la construction.

Le contrat final sera exécuté dans six semai­
nes et peut-ctre avant. Nos opposants auront 
une petite partie du stock, et ils nous regar­
dent avec jalousie et mépris en vue de leur dé­
fuite, et pour cela le Gouvernement est obligé 
de stipuler qu’aucun étranger ne pourra figurer 
comme actionnaire, afin d’éviter l’ancien cri, de 
nous vendre au Pacifique du nord, et de s«. - 
comber sous l’intluciico étrangère. Les actions 
prises par vous et par nos aut res amis améri­
cains, devront rester en mon nom pendant 
quelque temps.

Nous aurons $6,000,000 du stock sur le total 
de $10,000,000. Je vous demande encore si les 
parties consentent à prendre le montant 
réduit du stock, dans les memes proportions 
que les montants pour lesquels ils avaient signé 
auparavant, Je vous les offre d’abord, comme il

ce qui ont d--voilé, que les ministres igno- avoir demandé, pour lui-même toit dtrec- fastueusement dans quelque haute position
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angulaire d’un ministère corrompu. Et où donné à entendre à qui que de vanité, co sera pour dire de lai :.......
qui croira que M. Ail-, . «p..., ^« *«*• f*
fin A m «iaL yY a_________ . _  n a i I •, 0 a» « « • ■ « . . « . 1 *000 pour acheter les électeurs au profit du été offerte, *av* quit l'eût demandée, et 
gouvernement, rien que pour les beaux | 2UPavait refusée. 
yeux des miuistrc3 et saus recevoir plus • • • •

Aü TIED DU Mün I. Une Idee nationale.

•‘De notre part, nous affinuous, sur l'hoir
Ou lit dans le Courier d}Outaouais:
Lors du banquet du 24 juin, à l’Institut

neur, que par ht information* que nout Canadien, M. Stanislas Drapeau proposa 
avous rcçutS'Q t par les circonstances que un projet d'association géuérale de la St.

quo l’équivalent de ces meme» miuistrcs?
Cette suppositiou est impossible.

Dopui» les mauvais jours de i’uncieo ré­
gime où l’on demandait, à grands cris, un
honnête homme pour gouverner le pays, I nous C0nna^SS0ila personnellement, nous I Jean-Baptiste, que noua croyons devoir
aucune accusation do cette gravité n’a ®0,um™ Persuade et convaincu, eu uotre mettre sous les yeux de nos lecteurs. Car 
, . , , aine et conscience, de lu vérité et de 1 ex- tout ce nui tend de tirés ou de loin ù affpr-ete portée contre le gouvernement. Que actitude de chacun des quatre allégués que mir la nationalité canadienne, doit êtreexa-
fait celui-ci ? Au lieu de rencontrer de comporte lo défi ci-dcssus. Et pour prou- miné avec soin et accepté avec empresse-
suite. l’accusation en face,il a recours à une vcrt.(!uc nou,s s°mmcs •îucôre, nouspreuous meut, si l’ou croit que tel ou tel autre plan
politique dilatoire qui ajoute à sa culpubi- ljllb !fiu<*uleut 1 engagement,au cas où Af. est appelé à produire des résultats sérieux.
* * , p Mathieu accepterait notre défi, en tout ou Voici les remaroues faites nar M Dm.litc, déjà trop établie, pour l’iionncur et en partie, de iévéler telle» information» et peau en cette circonstance • ^
l’avantage du pays ! circonstances concernant chacun de faits “ Je profite de cette heureuae circons-
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«Mwox i • o . A un que M. Mathieu ne puisse pa» plai- neuve, me semble cependant mériter uoacheté des éditeurs de journaux français , der ignohnee, ..ou* lui adressas sous en -accueil favorable. *
déjeunes avocats pour courir les hustings ; veloppe, uue copie de uotre journal...,.......  “ Cette idée, la voici en quelques mot»
il indique nommément les hommes publies ......................................................................... Indépendamment de celles qui couvrent
qu’il faudra acheter au moyen d’actions Il voulait rester masqué!"............ déjà le pays,former une AssociaTIon-MEBE
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constituer la majorité du Bas Canuda NU- chol, et qui vole à sa défense avec autaut 
il P3" .jle de croire que les ministres igno- de naïve bonne foi que nous en mettions 
raient tout ce qui se passait, quand on en nous ,n^,Ane» avant d’avoir l’opportunité de 
voit appafaitn un, par-ci par-là, dans la <r°”na*trc comm? U0U9 Ie connaissons
corrcsponilance ? Ne me demandez pas de bablemcut lo sa voir,il estdéjà venu à un clic* 
reçus, dit M. Allan pour l’argent que je veu de son trépas comme journaliste. Si le 
paye ainsi j je ne puis pas en avoir ! Qu’est- fonc* et ^es <lPpdts de fripa'Michel,avaient 
ce que cela signifie ?

l’Amérique,
Cette Association Centrale aurait 

pour siège l’historique ville de Quebec, le 
berceau naturel de lu civilisation française 
en Canada. Le juin, jour de notre 
fôte nationale, chaque société St. Jean- 
Baptiste enverrait à Québec deux délé­
gués, munis du pouvoir de lu représenter 
à la Convention. Un Banquet

est de mon devoir de le faire, mais il y a uu Déjà, il y eu a plus que suffisamment, uous 
grand nombre qui ilvsirent en avpir* ,. , , ,. 1 .

Dix pour cent sur les montants devront être 
payés et déposés entre les mains du gouverne­
ment comme sûreté, et seront rendus, je pense, 
uusoilôt (pie l’ouvrage sera eu pleine opération.
Les dépenses pour atteindre ce but ont été très- 
élevées. J’ai déjà payé près de S250,000, il j'uu 
rai à en payer encore S50,000 d’ici à la fin du 
mois. Je ne sais meme pas si cela suffira, mais 
je l’espère. Naturellement tout cela devra venir 
des souscripteurs aux $6,000,000 de stock. Si 
vous jugez à propos de continuer la souxerip- 
tion, je visiterai New-York vers la fin de ce 
mois iioiir régler les conditions avec vous.
Veuillez répondre aussitôt qu’il nous convien­
dra.

Je suis votre tout dévoué,
(Signé] Hugh Allan.

Cher M. McMullen,
Montréal, 15 sept. 1372.

Je voulais avoir vers ce temps-ci une asscm-, 
bl e à New-York, pour voir ce (pie nos amis, Iài 
étaient disposés à faire, mais aujourd’hui j’ai
bl- 
ét
une lettre de—disant que—et tous deux vont à 
l’uget Sound. Ils disent qu’aucune assemblée 
ne peut être tenue avant le 15 novembre, ce 
qui no pourra pas faire.

Je pense que dans dix jours ou à peu près, j’au­
rai le contrat signé, ci je désirerais, immédiate­
ment après, aller en Angleterre pour obtetenir 
les fonds nécessaires à la construction de la li­
gne. J'ni déboursé $343,000 en or, dont je 
veux me rembourser. J’ai encore à payer $13,- 
00U, ce qui dora Fallu ire.

J’irai à New-York aussitôt que le contrat se­
ra signé, c’est-à-dire vers le 7 oct., et je serais 
heureux de vous y rencontrer.

Votre tout dévoué,
[Signé) IIuoh Allan.

G. W. McMullen, Esq., Chicago.

dialfntzëflié bî Sorcï.
!\1F. UC R K DI MATIN, 9 JUILLET 1873.

IjA ventilation ministe­
rielle.

Non» publions, sur notre première page, 
la correspondance au sujet de l’accusation 
portée contre le gouvernement, d’avoir 
vendu le contrat du chemin du Paciûquc 
et d’avoir employé $350,000 de cet ar­
gent, pour acheter les consciences des élec­
teurs.
Nous publierons également la lettre de M. 

Allan, qu’il a assermentée, pour sa justifi­
cation et celle des ministres. Suffit de 
dire, pour le moment, quo M. Allan ne 
mentionne pus à qui il a distribué cette 
énorme somme de 8350,000. Il constate' sfr,
seulement qu’elle a servi à corrompre la 
conscience publique l II résulte clairement 
de ccs dégoûtantes révélation», qu’en ce 
pays, rien tic peut être meué à terme, lors­
qu’il s’agit d’entreprises publiques, sans 
acheter celui-ci ou celui-là. C’est-à-dire 
que l’on achète pour roveudre ! Un ré­
gime qui autorise ou tolèro de telle» 
•hoses,est évidemment gangrené jusqu’aux 
os I Ce qui nous humilie d’avantage est 
que M. Allan noua apprend que, c’est sur­
tout parmi les canadiens-français, que la 
corruption a exercé les plus grand» rava­
ge*.

Si le gouvernement est innocent, 
pourquoi toute» se» exception» à la forme 
ou dilatoires ? Jamais on ne fera croire à 
un public honnête et intelligent, eu faoe do

pu uous ramener <i sa bergerie tj/poqra- I ô "ë ,8era'’
Rien, à notre avis, de plus ignoble que ccs Idtembre.^rôs'à peine six semTincs Suie {^raJS^Tt “'“‘l P''°i8

üciiis !... (les larmes coulent rien que d’y 
songer !)... péri victime du caprice satur- 
nal do Papa Michel et serait retourné dans 
les limbes, d'où, pour l’hounour de son 
cruel parent, il n’aurait jamais dû sortir.”

ves évidcuimeut. Elles paraîtront pius tard.

regrettons do le dire au point de vue de 
riionneur du pays, pour constituer plus 
que ce que l’on appcllo en loi un commen­
cement de preuve par cerifc. Les témoigna­
ges qui viendront à l’appui ne peuvent pas 
manquer de rcn.drc h preuve écrasante.

Jusques à quand le pays rcstera-t-il ainsi 
courbé sous le poids de riguomiuie que lui 
infligent sc3 hommes publics ! C’est ce que 
nous verront au 13 août prochain. Les 
chambres siégeront plus longtemps sans 
doute qu’on ne s’y attendait.

L’opinion publique doit, d’iei lors, faire 
entendre sa grande voix.

Uu ministère qui se rend coupable de 
tels actes, mérite de tomber dans la btfue î

fiC iiiawi|«ie arrariie !

Nous extrayons ce qui suit du Messager 
de Sorel de Samedi dernier.

• ••••••<

l • • V • • I
•••••••*<

1 • • • • •• •»••••••«•.«•<
A VENDUE OU A LOUER !...........................

“On demande ouvertement et publique­
ment à M. Mathieu avez-vous, oui ou non, 
intrigué pour etre nommé Conseiller-Légis­
latif à la place de fou l’hon. D. Armstrong
votre beau-père ?......  Avez-vous, oui ou
non, dit ici que cette position vous avait 
été offerte sans que vous l’eussiez demandée 
et que vous l’aviez refusée ?............M. Ma­
thieu ne répond pas un mot, et puis, lors­
qu’il découvre que son silence ne fait que 
confirmer nos informations dans l’opinion 
publique, il demande qu’on lui prouve l’af­
firmative des questions qui lui out été 
posées !

Meme tactique sur le busting de St. 
Ours, dimanche dernier. “On m’accuse”, 
disait-il avec un accent indigné, “d’avoir 
“ voulu résigner en faveur de Sir G. E. 
“ Cartier, pour obtenir une charge do 
“ juge à Manitoba. Eh! bien, ou’on 1c 

prouve ! On m’accuse aussi d’avoir in­
trigué pour avoir le siège de Conseiller 
Législatif pour la division Saurai. Eh ! 
bien,qu’on le prouve 1”
“ S’il ne se savait coupable, et s’il n’ap­

préhendait d’etre convaincu de mensonge 
il dirait do suite : “c’est faux ; je nie.” Et 
nous maintenons que sous les circonstances 
c’est la seule manière dont un honnête 
homme, tenu avant tout à la franchise et 
à la sincérité envers scs mandataires, doit 
agir.

Un défi !..................................... .

•••••••<

Le prix obtenu !
» • « » «

• ••* • •••• •••»••<
. • • • • • •

• •••••••••*
“Car il est évident, bien qu’en moins de 

quatre mois, il ait changé quatre fois de

rait tutor le pouls à notre nationalité sur 
toute la ligne et en constater la vitalité.

“ A cette Convention, pourraient être 
mises à l’étude certaines questions relative» 
à l’agriculture, à la colonisation, et sur­
tout au rapatriement de nos compatriotes 
exilés dans la république voisine. Quel 
beau spectacle que celui de la réunion de 
5 à G ceuts canadiens-français venus de 
partout, des Etats-Unis. d’Ontario, de 
l’Acadie, et de toutes los villes et cam-

propriétuircs-dditcurs, «,11e \e fidèle organe du Bart-O.-mada, pour ac «errer lu
uc pourra jamais pigner sa vie autrement 1 - -----

Gourerqu’ en distribuant les annonces du 
nement fédéral à scs 150 abonnés, et que 
ce dernier n’en retirera d’autre -----1avantage
que le vote de son propriétaire, qui, du 
train que ça va,lui coûtera au bout de l’an 
née plus cher qu'il n'a jamais v du.

main et renouveler le serment de fidélité 
au vieux Drapeau qui abrite nos Institu- 
lions ! De ees libres épanchements du 
cœur et de l’esprit, nnîtraicut la confiance 
mutuelle et la reprise (h* relations inter­
rompues pur lu dispersion ou la distance. 

Au point de vue de lu concentrationLiicore un mot avant de clore, car vra,. Jc nos natiouaux 8ur ,e sol caiia(liou el ol> 
meut 1 apa-Michel est un »ujot s. attachant particulicr de lcur ra,mtriumeut( k. ^ouver- 
e s, mieru-«:mt a disséquer que notre nemiMlt surtoul cc’h)i de Québh C1,
plume, une fois plantée dans scs rems retirerait des bénéfices immenses. Sc- 
(seule partie sensible de son ctre I, ne con(U; toutea le, iDte:|i„,!nct. (1Y.litu
peut plus guère s en détacher I.................... I qui, à bon droit, prétendront qu’il i,„-

porte plus aujourd’hui de faire rentrer 
dans leurs foyers ceux des nôtres qui vi­
vent aux K ta ts-U ii is, que de recourir à

La LIGNE DROITE TOUJOURS LA MEIL­
LEURE................................ ..................

....... ..................................... l'immigration européenne pour coloniserque a C.azote nous reproduit, .1 „os r(Sio,ls illculJ lins f0111lm!S (l'éf.t
T UaHhu, UÜUS ,c"rsse> „nous trouveraient alors grandement simplifiée W

Parce que 
dit que
donne la plus franche accolade, et il ap- I i.Vnhp'irrlnoM 
pelle cela de doux embrassemens ! Kail leur 
de Papa Michel ! S’il croit nous embarras­
ser ou nous compromettre, nous allons le 
détromper en lui déclarant franchement ce 
que nous pensons de lui et de M. Barthe, 
aujourd’hui.

0.... ........ .......mplifiée
opposer une digue au dé­

peuplement de uom campagnes.
“ Enfin, sous quelqu’aspcct qu’on l’en­

visage, une pareille Convention, pour pu* 
rodier une phrase bien couuue, serait une 
puissante épée protectrice (le nos intérêt»

((
a
(<

“ Mais, puisque M. Mathieu est si fort 
sur le terrain des défis, nous allons lui en 
porter un, et non par ricochet, mais direc­
tement, et en face de tout le comté de Ri­
chelieu.

“ Nous défions publiquement M. 
Mathieu.

“ lo. De nier par écrit,sur son honneur, 
avoir offert ou parlé, à qui que ce soit, de 
résigner son mandat de député du Comté 
de Richelieu aux Communes, en faveur de 
Sir George K tienne Cartier.

2o.—De nier, par écrit, sur son hon­
neur, avoir dit ou donné à entendre, à 
qui que ce soit, qu'en résignant son man­
dat en faveur de Sir George Etienne Car­
tier, il pourrait être nommé jugé pour la 
Province de Manitoba ;
3o,— De nUr, par iorit, sur son honneur,

La retribution!.

M. Mathieu, par sa conduite depuis l’é­
lection, en mécontentant plusieurs de ses 
plus zélés et influents partisans, et en té­
moignant tant d’empressement de se caser, 
s’est rendu impossible pour uno nouvelle 
lutte.

“L’élection municipale de l’hiver dernier 
est une démonstration frappante de ce qu’­
était déjà la popularité éphémère du nou­
veau député de Richelieu. Dan» la ville d» 
Sorel, M. Barthe, malgré le» faute» que 
nous avons eu à lui reprocher, mais que 
celles de son adversaire jettent maintenant 
dan» l’ombre, réunirait aujourd'hui les 
trois quarts dus voix et nous ne doutons 
pas qu'il ait fait un progrès analogue dans 
le reste du comté.....................

fourbe politi-La RECOMPENSE DU
QUE !............

“Il s’en soucie fort peu personnellement, 
oar il se *caaera (que le public »o souvienne 
de notre prédiction !) ; il aurn.en grugeant 
quelquo riche salaire, et en se pré! a want

««« „ « \ l , .. nationaux, dont la poignée serait à Qué\F R .V.T a8sc* ,L°n.“tCT C?mbattU bcc et Pü,ute partout co Amérique I
f’P [ r dufimtlV0 t,rCr lc8m.7- “ Voilà mon idée, M. le Président et

ions du feu et les voir manger par M. Messieurs, que je livre à tons hnssrd.. 
Mathuu et*0* vorace compèrc Guêvre- surtou't )eJjour dc ,;l f0le Dalionale

P.?r -116 COmîf d* Klche‘l#u qu'il importe de faire germer le bon grain, 
d un député qui, à peine élu, sc morfon-1 ,(a esl » b b ’
dait pour réussir a troquer son mandat 
contre une jugeric de Manitoba ! Puisque 
ccs messieurs veulent faire de la politique 
do spéculation et de famille, qu’ils s’es­
criment seuls ! Combattre pour de pa­
reilles gens, c’est servir ui ses intérêts ni 
ceux du public I

M. Barthe a été deux anuées en Parle­
ment, et nous ne pouvons pas, dans cet es­
pace de temps, trouver daus sa conduite 
comme homme politique, une faute de In 
nature et de la gravité Needles que M.
Mathieu a déjà accumulées sur sa tête 
dans les trois premiers mois de sa
CARRIÈRE PUBLIQUE.

•Nouvelle* <13vente*.

«-Contribuables de SoiutL,n’oubliex 
pas lundi U 21 juillet courant, jour dc 
l’élection des commissaire» d'école». Il 
s’agit pour vous d’élire des commissaires 
d’école» qui vous rendront compte du passé, 
et à qui von» pourrez vou» fier à l’avenir t 
Prenez garde !.......

cursion.—L’inauguration du 
nouveau chemin de fer “ South Eastern 
Railway ” a lieu aujourd’hui. Un train 
spécial a dù partir ic Montréal à7}hs. 
A. M. pour »c rendre jusqu’à New-Port 
dan» le Vermont. Le maire do cette ville 
ayant reçu une invitation, est parti hier 
soir pour l’excurfiiou.

Nous publions sur notre première 
page, la liste des prix qui ont été décernés 
aux élèves du collège de Sorel mardi de la 
semaine dernière.

JLtDistribution oi prix.—C’est au­
jourd’hui qu’a lieu au Couvent de la Con­
grégation de Notre-Dame, la distribution 
solennelle de» prix.

Le SS. Annan, oapt. Turner, est 
entré dan» notre port hier après midi, 
ayant à son bord une nouvelle couBigna- 
tion de charbon pour la Cie. Sinoounst et 
MoNaughtoo. Le déchargement esl com­
mencé .
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•La pluie abondante qui est tombée 
hier soir et pendant U nuit, fera le plut 
grand bien dans les campagnes, où la sé­
cheresse se faisait beaucoup sentir.

•Elections münicipales.-Lcs élec­
tions municipales des Trois-Rivières ont été 
chaudement disputées. M, T. E. Normand,' 
N. P., l’a emporté sur son concurrent, J. 
N. Bureau,Epr., avocat,l’ancien maire, par 
une faible majorité. Le2 conseillers élus sont 
MM. A. Turcotte, Ls. Brunelle et M. 
Bellefouille.

.Incendie.— Le feu a exercé ses ra­
vages aux Trois-Rivières dimanche soir. 
Six maisous en brque out été détruites, et 
les pertes s’élèvent i\ plus de $30,000.

E6F*Commc on pourra le voir par une 
annonce que nous publions dans nos co­
lonnes, les amateurs de pèche et de chasse 
pourront se procurer,en s’adressant à M.Jos. 
St. Jacques, toutes espèces de chaloupes 
avec tentes, lignes, etc. Au besoin, M. St. 
Jacques accompagnera les gens afin de 
leur montrer les meil’oures places pour faire 
la pêche et la chasse. Qu’on sc le dise !

MARCHÉ MONETAIRE.
Greenbacks achetés do 13} à OO 

d‘escompte.
Vendus de 13J à 00.

Argent acheté à 7 et vendu à f>
Or ouvert à 115^ d fermé à 115h.

MARIAGE.

Kn cette ville, le 2 courant, par le Révérend 
Messiro Cèté, M. J. Cartier Ji\, comptai)! j A la 
Banque Molflon, A Demoiselle Marie Eliza Ana- 
phlct Beaupré, fille aînée de M. J. Beaupré, 
marchand.

CERTIFICAT.

Je, soussignée, certifie que depuis plusieurs 
mois je me voyais affaiblir graduellement, à un 
point inquiétant. Malgré les soins du méde­
cin, j’ai fait usage du Baume patenté de Aut. 6t. 
Jacques, et en quelques jours je recouvris tou­
tes mes forces ordinaires. C’est la deuxième 
fois que ce remède fait ce changement en moi.

(Signé.) Caroline Allard.
St. Barthélemy, 14 Mai 1ST3.

En vente à Sorel, à la Pharmacie de Messieurs 
Brunoau et Sylvestre ; A Berthicr, chez M. L. 
Tranchemontugne, marchand.

Sorel, le 2G avril 1873.—3m.

CHALOUPES !
Le sousigné informe le public qu’il vient d’a* 

chetcr un certain nombre de chaloupes qui se­
ront eu tout temps à la disposition du public» 
et les personnes désirant se faire mener pour­
ront avoir tous les accommodements possibles* 
Toutes les chaloupes sont en bon ordre et bien 
étanches.

Les personnes qui désireraient aller faire la 
peche ou la chasse pourront se procurer de M. 
St. Jacques tout ce qu’il faut pour la pccho en 
fait de lignes, etc., et au besoin il pourra les 
acompngner afin de leur indiquer les meil­
leures places, qu’il connaît très-bien. Eli outre, 
il a de magnifiques tentes, et pourra procurer 
aux amateurs de pèche et de chasse, tout le 
confort qu’ils pourront désirer.

On sc procure les chaloupes, etc., à l’ensei­
gne du pavillon français, au bas de la cote 
voisine du magasin de M. Ed. Mullen, h quel­
ques pas des quais de la Cie. du Richelieu.

JOSEPH St. JACQUES,
Sorel.

Sorel, 1er Mai 1873.—3m.

NAISSANCE.
En cette ville, le 7 courant, la dame de J. 

H. Béliveau, Eer., M. D., une tille.
rwr

DÉCÈS.

A Lowell (Mass.), le 29 ultimo, A Mge de 
1 an et 4 mois, Marie Eliza, enfant de M. J. B. 
Côté, ci-devant de Sorel.

GUE D’YAMASKA.
A partir de samedi prochain, le 12 juillet cou­

rant, le Sorel laissera le quai de Sorel tous les 
samedis à 2 heures P. M. au lieu de 3, pour 
Pierreville et St. François.

I’ar ordre,
Capt. LAFORCE. 

Sorel, le 7 juillet 1873.—3ins.

Lkb PREMIERES atteintes de la consomption 
sont tellement insidieuses, que dos milliers de 
personnes ne s’aperçoivent de son existence 
que lorsqu’elles sont aux portes du tombeau. 
L’usage immédiat des Pastilles de Bryan pour 
Ut Poumons aussitôt que la toux, le mal de gor­
ge ou l’affection de la poitrine commencent à 
*e faire sentir, préviendra it généralement un 
résultat funeste. Ainsi, des que vous avez le

sOCIÉTÉ MUTUELLE DE CONS­
TRUCTION DE SOllEL.

La PREMIERE ASSEMBLEE généralo an­
nuelle des membres de cette société, aura lieu 
JEUDT, le 17 JUILLET courant, dans la nou­
velle salle de L. P. P. Cardin, Eer., au-dessus 
du Bureau actuel de cette société, Rue Augusta, 
en la ville de Sorel, en conformité A l’article 
27 dos Règlements de cette société, pour l’ô-

rhuino, prenez les Pastilles de Bryan pour les lection de cinq Directeurs, et pour faire rapport 
Poumons. Par là vous éviterez d’etre obligés de de toutes les affaires de cette société jusqu’au 
vaus en servir pour combattre des maladies plus 30 juin dernier, 
dangereuses. On peut obtenir ces pastilles chez | Ce soir-là il 3 
tous les droguistes et mardis 
à raison de 25 cts. par boîte.

Unk grande MEDECINE DK co.vDiTioy—En tant

. -------- pastilles chez I Ce soir-là il y aura tirage et vente de DEUX
tous les droguistes et marchands de campagne appropriations de $1,000 dans la classe B.
A raison 9.S fia nnr Iw.lfn ______*_____AIMÉ ItOY, 

Scc.-Trés.
que médecine de condition pour les chevaux 
1rs Poudres de Condition et le JUmhle Arabe de 
Parley sont sans pareils et leurs effets A cet 
égard sont étonnants. Bien des chevaux qu’on 
croyait épuisés et presque sans valeur aucune 
ont été rendus A leur premier état de saute 
moyennant l’emploi de quelques paquets de 
cette préparation ; comme toutes traces de la 
maladie étaient ontièrenent disparues, on a pu 
vendre ces chevaux de $50 à $75 plus cher 
qu’il n'eût été possible de le faire auparavant. 
Quand vous aurez besoin de remèdes pour les 
chevaux, procurez-vous les Poudres de Condition 
et le licmlde Arabe do Darley : nous sommes 
•ur que vous serez pleinement satisfaits du ré­
sultat. Souvenez-vous du nom et voyez A ce 
que la signature de Hurd a Co. soit sur chacun 
des paquets. Northrop a Lyman, de Newcastle 
Ont., sont les propriétaires de cette médecine 
pour le Canada, et on la trouve en vente chez 
tous les apothicaires.

OriNioN du Dr. Howe sen l’usage de i/Hyfo- 
rnospuiTE de Fellows.

rittsfield, Mass., Mars 1872.
A M. Jamis I. 1 kllows.—Cher monsieur : 

J ai fait durant ces deux dernières années de 
ma pratique, un essai parfois rigoureux de Votre 
Sirop Composé d’Hypophosphite., et je me 
trouve en état de parler de ses effets avec con­
naissance de cause. lia opéré dos merveilles 
quand il s’est agi de rétablir les personnes at­
teintes de marasme ou do la débilité qui ac­
compagne la dipthcric. Je recommande son 
usage contre toutes les affections de la gorge et 
des poumons. Votre Sirop d’JIypophosphitc a 
procuré du soulagement dans bien des

Sorel, 9 juillet 1873.

M te qu’il mis Tant
EK FAIT DE LIBRAIRIE.

—aussi :—

Nouveaux Patrons
DE

TAPISSERIE
A

meilleur marché que jamais.

Achète au comptant; a vcii< 
dre do meme»

CONLIN
Eu remerciant ses nombreuses pratiques pour rencouragement 

très-libéral qu'ils lui ont accordé jusqu'à présent, tes invite à remarquer 

la liste suivante des prix de ses

IN Y VA
G N AU SS ïïftE S 1

Cfcw’il gjarantit être à ÎO c. meillurc

marché qu’ailleur».
Congress en prunelle pour Dames. 

Bottines en prunelle pour Dames. 

Bottines en prunelle pour Filles. 

Congress en cuir pour Dames. 

Congress en cuir pour enfants. 

Congress en cuir pour Messieurs.

70 75 et 80 cts.

90 cis. et $1.00. 

80 et 90 cts.

80 et 90 cts.

60 et 70 cts.

$1.25 et $1.50. 

de 80 cts. à $1.00.Congress en cuir pour garçons

atMuissmais ©’infants & ©ii mm ixteiimi°
(HINT BAS.

«

Son assortiment sera toujours com­
plet, et en allant le visitre vous serez 
certains de trouver ce qu’il vous faudra 
et de vous arranger pour le prix.

SOUVENEZ-VOUS QUE C’EST AU COIN DU MARCHÉ

PRESQUEENFACEDEMM. LUNAN,
ET

Voisin de chez M. Labclle.
Sorel, 21 Juin 1873.

1
n

a

ë
n

VOIAGE DE PLAISIR
AUX

TROIS-RIVIERES
PARLE VAPEUR

ETABLISSEMENT

La soussigné avait tant de besogne qu’il était résolu de ne plus annoncer , mais vu le grand 
nombre de personnes qui visitent nos marchés depuis l’opposition des steamboats do St. Frau- 
çois et Pierreville, il croit que ce serait une injustice il faire i\ ses nouvelles pratiques de ne pai 
les tenir au courant du fait qu’ils peuvent acheter chez lui A meilleur marché que partout ail­
leurs, et de les inviter toutes,ainsi que toutes ses anciennes pratiques, do la manière la plus cour­
toise, a visiter son établissement si bien connu, A

L’ENSEIGNE TRICOLORE,
Rue du Roi, SOREL,

Il va sans dire que vous trouverez lit un assortiment de Marchandises sèches, hardes faitos 
etc., etc., dépareillé sous tous les rapports, pour le goût, la qualité et le bas prix.

On a aussi besoin de deux bons commis mais nul ne doit, faire application i\ moins qu’il aa 
possède lus qualités suivante : Honnêteté, intelligence et capacité.

ED. O’HEIE,
Enseigne Ronge, Blanc et Bleu,

„ RUE DU ROI, SOREL.
Sorel, le 28 juin 187$.

DE

RELIURE

!

VENEZ VOIR

A LA LIBRAIRIE
DE

LA GAZETTE DE SOREL.
Sorel, 2 juillet 1873.—juo.

Reçus
AU MAGASIN DE.. -, , ----- -----  — cas

tenus pour désespérés, et les malades recon- I T^T A ta T~^~mr a f tt wm- 
yrent rapidement la santé : parmi -es derniers lK # A. K,® Jhj il A. U MA I « 
je compte des poitrinaires et des genqui soui- ’ 7
fraient depuis longtemps de la bronchite, et 
qu aucun autre traitement n’avait pu soulager.
Enfiji, contre une dyspepsie prononcée, et 
contre la débilité résultant d’une cause ou 
d’un* autre, je ne connais rien qui lui soit 
comparable. Vu son influence 6ur le système 
nerveux, qu’il tend h fortifier, ce médicament
•st propre à combattre la plupart des mala­
dies.

EN FACE DE CHEZ

F. LABELLE.
Il II

Je suis, monsieur, votre dévoué, 
Wm. S. HOWE. M. D.

« u

u u

1 Caisse Indienne PAlc Ashton’s Best,
A 12 J cts. la verge 

Indienne Brune Première qualité
à 12J cts. do do

Indienne Brune toutes couleurs garan­
ties à 11 cts^ do do

Harock’s Shirting 3G pouces
à 12 cts. do do

Alpaca Bleu Noir Reversible
depuis 25 A 60 cts. do do

Un lot immense d’étoffes A Robes
depuis 8 à 25 cts. do do

Un lot considérable d’autres marchandises

u uBmmekkz avec vous votre épousé . —Quel bien­
fait que le travail soit des bras ou de l’esprit 1 
Comme il donne la soif des amusements 1 avec 
quel enthousiasme ne jouit-on pas d’un jour de 
congé dans la campagne, après trois A quatre
semaines ou trois A quatre mois d’un dur travail ! (.uudiuvkuuu uiiiiiicq
Par conséquent, citadin, n’oubliez pas d’emme- qu’il serait trop long d’énumérer, 
ner avec vous votre épouse, si vous en avez 
une, lorsque vous allez fouler le gazon vert ot 
fleuri au-delà des murs de la ville. Si votre
santé est en mauvais état, la meilleure médecine | * ~ " 'r."—--------- :—
dont vous puissiez vous servir, c’est le grand VïTf™ CC ?"i1 T?"® c0uvlcnt * “«Heur Remède et les Pilules « Shoshonccs,-' qui ne m*rcho quo pîutout a,Ucurs-

,dc toutes les «Ma- BT. ARSENAULT,
le» qm affectent le système, qui guérissent de HTTF nil nm

I. Dyspepsie, de la Maladio du Foie etc rrari. KUE DU E0I>
fient le sang, et redonnent enfin » l’homme la E" rACE DE 11 ' Fl18- LABELLK. . 
•»n*é et le bien-etre.—lm. I Sorel, 5 Juillet 1873.

Il y aura

Jeudi le 10 Juillet Courant
A l’occasion des grandes courses, un voyage de 
plaisir aux Trois-Rivières. Ce voyage, qui est

AU PROFIT DE L’HOPITAL DE SOREL,
est organisé par les Dames de Charité,qui feront 
tout ce qui sera on leur pouvoir pour donner 
uux passagers tout le plaisir et le confort A bord. 

Il y aura musique.
Le vapeur Sorel ira A Berthicr A 6 heures du 

matin chercher les passagers désireux de pren­
dre part a cette excursion, qui promet d’etre une 
des plus belles de la saison.

Le départ de Sorel se fera A 7 heures du ma­
tin. Celui des Trois-ivRiôrcs A 5 heures (la 
l’après-midi.
PRIX DU PASSAGE............................... 50 cts

Enfants :............................................... moitié prix

REPAS EXTRA.
Sorel, 1er Juillet 1873.—jno.

Nous avons le plaisir d’annon­
cer au public de la ville et des 
paroisses environnantes, qu’en 
rapport avec la librairie et l’im­
primerie de La Gazette, nous 
avons résolu d’établir

Une Reliure
SUR UN EXCELLENT PIED.

Le nouvel établissement est 
aujourd’hui en opération et les 
personnes ayant des

LIVRES,
JOURNAUX,

BROCHURES,
REVUES,

ETC.,

Changement de Local.
Wm. LUNAN & FILS,

En attendant que les réparations qui doivent être faites à leur bâ
tisse soient terminées,

ONT TRANSPORTE
LEUR

Fonds de Marchandises,
lo Magasin ei-devant occupé

PAU

COMPAGNIE DU CHEMIN DE à faire relier,pourront transmet- 
FElt 1)E LA BIVE NORD. tre leurs ordres, oui seront nroinn-

Nc passez pas le Magasin de N. Arsenault, 
sans arrttcr et visiter scs Marchandises car vous

La Compagnie du Chemin de Fer de la Rive 
Nord donne, par le présent-, avis qu’un double 
de la Carte ou Plan de la Section VI, située 
dans le Comté de Berthicr, du dit Chemin et de 
son cours et direction, et des terrains qu’il doit 
traverser et qui devront être expropriés A cette 
fin, ainsi qu’un double du Livre de Renvoi pour 
la dite Section, le tout fait, examiné et certifié 
suivant la loi, ont été déposés daii6 les Bureaux 
du Département des Terres de la Couronne et 
du Secrétaire Provincial, et dans celui du 
Greffe de la Paix du District de Richelieu.

A. II. VERRET, .
Secrétai re

Québec, 23 juin 1873.—Ira.

&
Photographe.

Messieurs Sauvageàu & Durochkr, de St. 
Hyacinthe,ont l’iionncur d’annoncer au public 
de Sorel et des environs qu’ils viennent d’ou­
vrir un

Atelier de Photographe
dans la nouvelle bûtissede M. François Duprè
' RUE AUGUSTA,

A QUELQUES PAS DU MARCHÉ.
Rien ne sera négligé pour rendre leur atelier 

sons rival. Les prix seront très-modiques. Les 
amateurs 6ont respectueusement sollicités d’al­
ler faire une visite A la galerie photographique 
de Messieurs

SAUVAGEAU èt DUROCUER. 
Sorel, 14 mai 1873.—2m.

tre leurs ordres, qui seront promp­
tement exécutés

A qu’a Iffltréal.

M. NARCISSE ARSENAUET,
PORTE VOISINE DE LEUR ANCIEN MAGASIN.

Win. I.1HVAN A Fl ES,

Epiciers, Confisf.uhs

tt Boulangers,

Pour toutes les commandes on 
pourra s’adresser à

J0S. <IIE\EVERT,
que l’on trouvera constamment à 
la librairie de La Gazette de Sorel. 

Sorel, 28 Mai 1873.

DEPIT CMTRJL
DE

FERRONNERIES,
* EPICERIES,

™ ™ vins, liqueurs
ET PROVISIONS.

Le soussigné A l’honneur d’informer le public 
de eorcl et des paroisses environnantes que son 
assortiment est au complet-, et que tous les ar­
ticles sont du premier choix.

MESSIEURS LES CULTIVATEURS 
sont priés de venir voir l’établissement nouveau 
paur se procurer toils les articles ci-dessus men­
tionnés A

TRÈS-nON MARCHÉ.

A. TIIIBAITDF.AU.
Actinie place de F. I. COMTOIS

Serai, 18 Juin 1873.—3b.-

Sorel, le 21 mai 1873.—tm.

FONDERIE
SOREL

N F . P A T E N A U T E ,
PROPRIETAIRE,

RUE AUGUSTA.
Meilleur choix de

CHARRUES EN FONTE GARANTIE. 
Charrue en acier sur un modèle nouveau, garan­

tie sous tous rapports et ne pouvant être 
surpassée par aucune manufac­

ture de ce genre.
POELES ET

USTENSILES EN FEU ET EN FONTE 
pour l’usage des familles,

A BAS PRIX.
CORNICHES POUR FENETRES

ET MANTEAUX DE CHEMINEES 
Sur un partron tout-A-fait nouveau.
Toutes sortes d’ouvrages en fonte pour BA- 

TEAUX-A-VAPEUR faits tous un 
court délai.

Sorel, 29 Mai 1873.—6m.

HOTEL RICHELIEU
J

t vendre ou a louer.
M Cette magnifique propriété située en 

face du Couvent do la Congrégation, 
autrefois occupée par le Capt. J. B. La. 
belle. S adresser au

e ,, â. .* Dr. TURCOTTE.
Sorel, 1er fcvner 1873.—jno.

TENU PAU

B. TROTTIER,
Rue Radeau, TROIS-RIVIERES.

•

M. J. B. TKOTT1KR, plus connue sous I 
norn de BISMARK,* ancien commis èhez M 
Farmer, informe le public qu’il a pris posses 
sion de l’hotcl Richelieu, ci-devant tenu'pa 
M. Louis Bergeron. C’est IA qu’il distribu 
aujourd’hui les cocktails les pliis recherchés c 
des John Collins qui ont leur réputation.

M. Trotticr désire aussi informe* le publl 
que la TABLE SERA TOUJOURS SERVI1 
avec SOIN, PROPRETÉ et PONCTUALITÉ 
et pourvue de ce que nos marchés offriront d 
mieux en fait de viandes, légumes, fruits etc

Kcpas servis a toutes les heures
y aura toujours des hommes pour atten 

dre les voyageurs A l’arrivée des Batcaux-à 
Vapeur,et rien ne sera négligé de ce qui pourn 
donner confort et satisfaction A ceux qui vou 
drontbien honorer de leur patronage l’Hota 
Richelieu.

Il s’agit d’y aller voir.
Trois-Rivières, 4 Juin 1873.—Cm.

ON DEMANDE
immédiatement nn jeune homme d’une bonn< 
—ution. On exigera de bonnes recommo*

6 i a» * - Wir. - LUNAN k FW,8;Éorcl, 28 mai J 873__jno.*
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Sirop Composé 
IM.----- J. Je||0|(s

I
ADRESSE D'AFFAIRES.

Comme tous les corps doués de vie, qu’ils 
•oient Quadrupèdes, Oiseaux, Reptiles, Insectes 
on meme Zoophitcs, et tous les sujets du Rè­
gne Végétal, “ sont régis par la force vitale,” 
qui lie tous les principes d’existence, et que 
vien ne saurait les arracher à la destruction 
dès qu’ils en sont dépourvus, la découverte de 
moyens par lesquels la vitalité peut être con­
servée dans les corps vivants, est certainement 
un bienfait pour l’humanité.

La Chimie moderne, en approfondissant cette 
question, a découvert les éléments qui consti­

tuent le cerveau, les muscles et les nerfs, et 
constaté que les systèmes célébrai et nerveux 
font fortifiés par l’introduction dans ces systè­
mes des memes éléments en proportions conve­
nables.

Telle est en substance la base de l’HYFO- 
PHOSPHITE DE FELLOWS, qui agit directe-^ 
ment sur le sang, sur les systèmes Cérébral et 
Nerveux et sur les Muscles. En f fctifinnt les 
nerfs il distribue rapidement le sang vitalise 
dans les Organes Musculaires du corps humain. 
En outre, il rétablit le Cœur et le Foie dans 
leur état normal, accroît la puissance active de 
l’Estomac et des Intestins, et permet aux pou­
mons de bénéficier entièrement de leur entrée 
•n contact avec l’Oxygène.

L’hypopliospliitc üc Fellows

s’administre avec succès dans tocs les cas de 
Faiblesse et de Marasme résultant soit d’une 
vie sédentaire, ou de l’influence d'un climat 
tropical, ou des lièvres, ou de la débilité prove­
nant d une cause quelconque, et il est. d’une ef­
ficacité reconnue contre la CONSOMPTION 
PULMONAIRE, car dans bien des cas il a ef­
fectué la guérison de cette maladie et toujours 
1 a procuré du soulagement aux poitrinaires, 

pourvu qu’on en fit usage pendant plus du 
quinze jours.

C’est un spécifique contre la Bronchite, et il 
foulage de l’Ashmc lorsque tout autre remède 
est impuissant à cet égard. Il agit avec une 
puissance sans égale contre la Débilité Nerveu­
se, et on peut l’administrer avec confiance dans 
toutes les maladies.

Comme cette préparation diffère tout à fait 
de toute autre du meme genre, il faut avoir 
soin de demander le SIROP DE FELLOWS et 
de ne se servir d’aucun autre.

A VENDRE CHEZ LES APOTHICAIRES.
Prix, $1.50 ; Six Fioles pour $7.50.

JAMES I. FELLOWS, Chimiste,
St. Jean, N. B.

Sorel, 25 janvier 1873.—4m.

S. IAPAIME
HOTA1RE.

Agent général d’assurance sur la Vie, et 
contre les accidents ; contre le feu et les dan­
gers de la mer.

Rue Georges,—Nouveaux bureaux de 
LA GAZETTE DE SOREL.

M. LA PA LME assure les bâtiments et leurs 
cargaisons.

Sorel, 24 juin 1872.—lan.

GELINAS, LAFLEUR& Clü.«

IMPORTATEURS
i

DE

J)0 AA. i. GENEREUX.
H (IIS§ I1HC

ET

AG EN T COLLECTEV R
Bureau i\ Bcrthicr (Ville).

22 février 18G8.—lan.

C. H AR PI IM,
ftnaâT,

PUE AUGUSTA, EN FACE DU MARCHE,
SOREL, P. Q.

M llnrpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où i! se rendra régulièrement deux fois 
pur semaine, au Bureau de M. Bruno Mongeon, 
notaire, le Dimanche etle Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1873.—ua.

MARCHANDISES SECHES,
NOUVEAUTES DE TOUTES SORTES

Etc., Etc., Etc.

l Gelinas, Lafleur & Cie

Dr. N. H. LADOUCEUR.
Ancienne résidence de feu J. B. L. Précourst, 

Lcr., Rue Phipps, près du Couvent,

S OUV3E.
Sorel, 15 Mai 1873.—ua.

«d

DÉPÔT DE

A

TRES-BAS PRiX.
Une machine à coudre dite “Singer” No. 2 

de seconde main, en bon ordre et condition.
S'adresser à

J. B. LETENDRE,
Rue du Roi, Sorel. 

Sorel, 28 Mai 1873.—jno.

::::::::: conn
SOREL.

Chez le soussigné on trouvera toutes espèces 
de MACHINES A COUDRE de première classe, 
telles que
WHEELER WILSON,

SINGER, GARDNER,
FOWLES FAMILY,

WANZER WILSON,
LOCKMAN DOUBLE STITCH, 

Garanties être de qualité supérieure. 
de plus :

Toutes sortes de Machines à Coudre pourvues 
de trois aiguilles,

J. II. WEIGHT,
Seul agenl.

N. B.—A vendre à bon marché par le meme : 
4 MACHINES A COUDRE de seconde main, 
Inais garanties être en bon ordre.

Sorel, 25 juin 1873.

ROYAL VICTORIA HOTEL,
SOREL, P, 0.,-Canada.
HUBERT PICHeTpROPRIETAIRE.
Cet bétel est situé tout près du Marché Prin­

cipal et à quelques pas des quais de la Cie. du 
Richelieu.

Sorel, 15 janvier 1873.—uan.

(Louis II. Lafleur, ci-devant marchand de St. 
Michel d'Yamaska), prennent la liberté d’atti­
rer l’attention du commerce do détail de la 
ville et de la campagne, sur leur magnifique 
assortiment de marchandises, directement

IMPORTEES
Par eux, et nouveautés de toutes sortes, et d’a 
vertir MM. les marchands qu’ils trouveront i\ 
leur établissement, au

No. 256--RUE St. PAUL,

Toutes les facilités possibles pour la transac­
tion des affaires, et ils sollicitent respectueuse­
ment une part do leur patronage.

Montréal, -1 mars 1873.—Gin

BROIVUHITE GUERIE.
Smithfield,

J. C. CHAMBERLAIN, Ecr.—Le présent est 
pour certifier que, il y a environt trois ans, je 
fus affligé d’une Bronchite qui dura dix-huit 
mois. Je souffrais tellement du défaut de res­
piration que je ne parlais qu'avec beaucoup de 
difficulté, et que durant la nuit j’était souvent 
obligé de rejeter les couvertures et de me lever 
dans mon lit do crainte d’étouffer. J’employai 
l’espace d’un un trois des plus habiles médecins 
du comté de Northumberland, sans éprouver do 
soulagement. De fait, j’allais toujours en empi­
rant. A la fin on me conseilla de faire usage 
du grand remède “ Shosbonecs.” J'en achetai 
une bouteille, et, dès que j’en eus bu à peu près 
le contenu, je commençai u me sentir un peu 
mieux. J'en employai deux autres bouteilles 
et, a mon grand plaisir, je me trouvai aussi 
bien que j’avais jamais été avant nia maladie, 
et cet heureux état de santé ne s’est point dé­
menti depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, ù Smithfield, ce six­

ième jour d’Avril, A. D. 1870.
J. M. WELLINGTON, J. P-

J. C. CHAMBERLAIN, Ecuier.
Monsieur,

Le présent est pour certifier que mon épouse 
était tellement affaiblie par la Pneumonie, que 
le médecin Pavait abandonnée. 11 disait que ses 
poumons étaient tuméfiés, et que la Mûlucinc 
était impuissante à la sauver. Comme dernière 
ressource, j’achetai une bouteille du Grand Re­
mède “ Slioslionces.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient décidément 
meilleurs. La maladie fut vaincue si prompte­
ment qu’a près avoir achevé cette bouteille la 
malade avait la force de s asseoir. En conti­
nuant u faire usage de ce remède elle fut parfai­
tement guérie.

\ ous êtes libre de publier ces faits pour l’a- 
vantîige de ceux qui sont affligés de la mémo 
manière.

T. C. BROWN,
Ministre méthodiste épicopalicn.

brasserir
” DE SOREL. IÀ

PREFONTAINE, DAWSON & DUHAMEL.
Ces Messieurs, ayant loué cet établissement 

bien connu, et lui ayant fait subir des améliora­
tions considérables, l’exploitent en société, et 
offrent au commerce et aux familles des produits 
supérieurs en qualité à tout ce qui y a été en­
core manufacturé.

Comptant sur l’encouragement du public, le* 
nouveaux propriétaires ont le plaisir de lui an­
noncer qu’ils auront toujours à la disposition de 
luurs pratiques Uuc grande quaulité de

a
H

de première qualité, en tonnes, en barils de 
60—30—20—10—5 gallons et en bouteilles.

On a fait l’acquisition aux Etats-Unis d’un 
appareil nouveau pour la préparation do
GINGER-A LE

GINGER BEER
SODA (préparé et non préparé), 

CIDRE-CHAMPAGNE, ETC.
qui permet la confection de ces boissons d’une 
qualité et à un bon marché qu’aucun autre éta­
blissement de la Province ne peut surpasser.

Tout ordre de la campagne ou d’ailleurs 
adressé si : T. P refont (tint k Cie., D russe urs, sc-ra 
promptement et soigneusement exécuté.

Tout produit de l’établissement sera livre 
aux magasins, hôtels, buteaux-ii-va-peur, chars, 
et au domicile des familles dans la ville de 
Sorel, sans charge extra.

Toute vente sera faite pour argent comptant, i\ 
moins d’arrangements contraires avec les pro­
priétaires.

MM. T. Préfontainc et J. Duhamel s’occupe

Nouvelle Route
DI

CHEMIN DE FER.
Le chemin de For du Connecticut, Pasinmpstc 

et de la vallée Mussawipi, joignant le Gmiri- 
Tronc i\ Sherbrooke, est la route la plus courte 
et la plus sûre pour *

Concord, ifanohestac
Nashua, Lowell,
Lawrence. Boston,
Springfield, Holyoke^
Worcester, New Hat**,

New-Yo*i,
et toutes les-partics de Post des EtaU-UaU.
“En partant de Sore à 6. 30 P. M. on j»ut m 
rendre le lendemain &

Manchester
Nashua
Lowell
Boston
Springfield
Worcester
New-York

à
à
à
h
à
à
à

4.40 P. If.
5.00 “
5 46 “
6.10 “

7.00 “
T.00 <•
11.90 «

ront eux-momes de la vente de la bière, des 
achats de grain, de la réception des ordres pour 
envois, de la collection des comptes, et de toutes 
autres affaires concernant l'établissement.

T. PREFONTAINE k CIE.
Sorel, IG Octobre 1872.—ua

Chemin de fer de Jonction des 
comtés du Snd-est.

-00-

1871. TABLEAU DU TEMPS No. „ 1871

ADMIRABLE GUERISON PE PNEUMONIE.
PJu.hlîes l'h^uceutse no­

vel!© t S

LE
“D

»f —,

A commencer du G Novembre 1871, les trains 
circueront comme suit :

AVIS.
Le soussigné informe le public qu’il se rend 

responsable de toutes dettes contractées par son 
épouse, comme par le passé.

ANDRÉ DUHAMEL, 
Tamaska, rang Ste. Catherine. 

Yamaska, 1er Juillet 1873.—1m.

fflïïWlLÀW
DE

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE
Ih

m tMS. 
CAPITAL ^16^000,000-
BUREAU PRINCIPAL*

346 & 343 Broaway New-York
Montreal 162 Une Fit Jacques.

Depot en Canada $100,000
Cette Compagnie offre aux assurés toutes les 

gai antics possibles, et possédé la confiance des 
principaux hommes d'affaires de la Puissance.

An F. XT A S ni! F. T,,
A. E. BRASSARD,

Bureau de IÎ.UÏTJIE et Hü.m.lliD,
Avocats,

Ruk du Roi.
•Sorel, 20 août 1871.

Win. KELLY
Aux contrevents rouges.

EX FACE ÜU .MARCHÉ,
SOREL.

ELZËAft DROLET,
GARR O-SSIÊR»

Le soussigné, tout en remerciant le public 
pour l’encouragement qu’on lui a toujours don­
né,.désire attirer l’attention des acheteurs sur 
le magnifique assortiment de

MARUIMNttM» SACHES,
qui se trouve aujourd’hui dans ses deux maga­
sins. 3

Toutes les marchandises sont de premier 
ehoix et il y en a pour tous les goûts et do tous 
les prix.

Uue visite est respectueusement sollicitée

ALfl MAGASIN A Ut CÆQ&i
DE

W ill*
Sorel, 10 juin 1873.—ua.

f

e
% f T ~ v* “•rr^-— *i- . :---- - i__ J______,

Nous, soussignés, nommons J. H. Wright 
e Sorel, notre agent pour Ja vente de la vérita­

ble Machine à Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous les rapports à 
toute* les autres espèces de Machines ù Coudrj

S. B. SCOTT k Co.
N. B.—J. H. Wright est agent pout la vef 

de Machine* à Coudre do tous genre*.
tarai, C décembre 1871*—lan.

el,
In form o le public en gênera r qu R c.O devenu 

propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOITURES D’ETE ET D’fllYEB,
faites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

DK plus :
Il est prêt a faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût, des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

aicicnnes pratiques île M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s smpressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Rub Cuaklotte, Sorel. 

taco 10 uillet 1872 —un

ALLANT AU NORD

llicliford, Yt...Dép.
Âbcrcorn..................
Sutton Flat.............
Emerson’s..............
Brome Ouest........
Sweet >bm-Lrh......... .
Cowansville..............
Fa ru li am Est...
Brighcm............
Fa nid on............
Farnliam Ouest
•. t*. . t) Otl il........
Montréal...........

Dist. Malle Fret 
No. 1.1 No. 3.

• • l

2} 
S* 

Ijj 
!» î 
ISA

2 \
2li;V
2(4

A. M.
G.10 
G. 20 
G.40 
G .00 
7.05 
7.20 
7 :;o 
7.40 
7 50 
7.55 
S. 10 
8.45 
9.50

A. M.
G.10 
G.25 

i G.55 
! 7. î 5 
i 7 35 

7.50 
8.10 
8.30 
8.-10

9.10 
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Montréal........Dép.
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i * » * ü *# j • ••••••

Farnliam Ouest....
Fa nul en...................
Brigham.................
Fa ru lui in Est..........
Cowansville..............
S week-burgh..........
Brome Ouest..........
Emerson’s...............
Sutton Flat............
Abcrcorn.................
Rich lord, Vt...Arr.

Malle 
No. '2.

F rot 
No. 4.

P. M. A. M.
3.00 • •••••• m ê

4.30 «••••••••
5.15 10.30
5.30 •••••••••

5.35 11.01)
5.45 1 1 30

11.15
G.05 1 ! .55
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H
13».
i »■>!• 
i s C 20 
22,V 0.35 
25.Vi 0.15 
31" I C 55 
33;f) 7.05

12.10 
12.30 
12.50 

1.20 
1.30

Que le OR AMD REM ÙI)E et les PILULES 
“ SIIOSIIONLES4” du célèbre médecin le doc­
teur Lewis Josephus, de la grande tribu des 
Slioslionces, dans la Colombie Britannique, pro­
duisent les guérisons les plus merveilleuses dont 
le monde ait entendu parler. Dans les annales 
de l'Histoire Médicale du Canada, jamais l'in­
troduction d’aucun remède n’a été auparavant 
couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi Cela ?
Tout simplement parce que les nombreux in­

grédients végi taux d’un effet médical important 
(tels que les Extraits d’Ecorce de C'esisier sau­
vage, le l’odophylle, le Genièvre, la C'assie, l'Ex­
trait composé de Coloquinte, le Jalap, l’Aloès i e 
Socotra, etc.), qui entrent dans la composition 
de ce remède, sont combinés et mélangés avec 
tant d’art qu’ils en font un des curatifs les plus 
pénétrants du monde entier, et dont l’action sur 
tout le système ne peut être que très-satisfaisan­
te. Quelle que soit votre maladie, et quel que 
plusse être le temps de sa durée, lu Remède ira 
n 11 source du mat et vous étonnera par la rapi- 
*"•••- ivee laquelle vous reviendrez en parfaite 
sauiéct recouvrerez votre pleine vigueur.

Cet le médecine est agréable et puni être prise 
en toute sûreté ; on garantit qu’elle guérira 
d'une manière permanente tontes les maladies 
de la gorge, des poumons, du Foie, dus rognons,
• les organes digestifs, etc., etc., do meme (pie la 
scrofule,les diverses affections de iu peau, les hu­
meurs, et tous lus maux provenant de l’impmctô 
du sang, le troisième degré de la consomption 
excepté. Pour plus amples informations, de 
meme que pour toutes les directions sur la ma­
nière dose servir du Grand Remède et des Pi­
lules 11 Slioslionces,” accompagnées de té-moi- 
gnegts et de certificats du guérisons, voir le 
Traite, le Livret ou PAImanach et les circulai­
res que tout Pharmacien de la Puissance four­
nira sur demande-gratis.
Prix du remède en grandes bouteilles

d’une pinte $1-00.
Pilules par boite 0.25.

En vente à Sorel, à la Pharmacie du Dr. Bru- 
nenu.

Sorel, 22 juin 1870.—lan.

E ARTHUR"
-£L ^7*023. o-

POELE de CUISINE a CHUM) il
LE

Plus nouveau
SU U LIS MARCHÉ.

Nouveau Dessin, nouvelles améliorations.— 
Ou garantit qu’il donne plus do satisfaction que 
tout autre Poêle sans aucune charge extra.

L’ORIENTAL’
NOUVEAU PATRON

LE “ CANADIAN BASE BUHNER”
LE “ DOMINION ”

Tous des meilleures manufactures de la Puis­
sance.

—aussi :—
Un nouveau lot de LITS en fer anglais, ve­

nus par le vapeur St. George*.
MEILLEUR k Cie.,

520, Rue Craig.
Montréal, 1er. octobre 1872.—.jno.

hn prenant le train A o. 1, les passager* se trou­
vent a rcjoinlre a St. ./.-.m le (r/in allant a Ncic- 
j O/rij jJoôîu/i) Roivse's Point, etc.

Il n’y a point à cl i anger de 
chars soit en revenant de Mont­
real ou en y allant.

Los diligences partent des stations à l’arri­
vée des trains venant de Montréal, pour se ren­
dre en d’autres parties des townships de l’Est.

Jusgu'a nouvel ordre, les trains au Fret ne 
circuleront *pic les mercredis et samedis.

ViïP’Lcs trains aux passagers ont droit de passer 
sur tes rails avant Iss trains au Fret.

fcürjT'Les trains allant au Nord ont le droit de 
passer sur les rails avant les trains gui se dirigent 
vers le Sud.

A. T». FOSTER, 
Gérant.

Waterloo, P. Q., 2 Novembre 1871.—jno.

oa demande"
Un jeune homme pour servir comme cornini* 

dans un magasin de marchandises sèches.
I Celui qui connaîtrait les deux langues et qu' 

aurait uue certaine expérience dans ce genre 
de commerce, serait préféré.

JOHN MULLEN, 
Marchand,

A l’ancien magasin de M. McC'allian,
EN FACE DU MARCHE.

Sorel, 28 août 1872*—jno.

CORDONNIERS.
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Trois ou quatre cordonniers trouveraient de 

l’emploi en s’adressant immédiatement à
TOBIN k BROTHERS,

Sorel.
Sorel, If» mai 1873.—jno.

Je ne serai responsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par qui que ce soit, sans 
un écrit de nui main.

FRS. PAYAN. 
St. Roeh de Richelieu, Il Juin 1873.—uni.
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SOREL.
Le soussigné fournira aux personnas qui lu 

désireront, tous les draps, etc., à meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUC H RK,
Marchand-Tailleur, 

tard, 26 octobre 1872.—lanr

. £

IMPORTATEUR DE

Laa.*fci3.3r©©
Du toutes couleurs,

Huile, Vernis, Verre à Vitres, Mastic, rin­
ceaux, Lampes, Cheminées, Gla­

ces pour Miroirs, Tein­
tures de toutes cou­
leurs, Etoupe, Cold 

Tar, etc.

No. 259, RUE St. PAUL,
Prh de la Rue St. Vincent.

MONTREAL.
20 juillet 1871.—ua..

-

On peut se procurer des Tickets ou tout** 
autres informations «liez

A. B. LAFRENLÈRE,
Agent a Souk.

L. W. PALMEE,
Surintendant.

Sorel, 7 Décembre 1872.—u*.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d'Or

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles Electro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenêtre*, 

Baguettes de cadres ît d’escaiiors, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et de passage, 
ù bois et a charbon.

Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
]cs cuivres, ferblanterie, les vitres, otor les 
fâches de sur le marbre, etc., •1ic.

L. J. A. SUItVEYER,
534 Rue Craiu.

Montréal, 2G juillet 1872.—lan.

AUGUSTIN PORTEANCE,
Kue Chailbilc—SdSlEIi.

C£ï?~Lû où l'on 5c procure le meilleur ouvrage 
ù Sorel ii des prix modérés et îi des conditions 
libérales. Ainsi que du charbon de première 
qualité. Un fer de toutes espèces ainsi que d#» 
l’acier.°1©a

On trouvera aussi des roues de voiture» do 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
en remerciant lu 
public de Sorel et 
des environs pour 
l'encouragement 

libéral qu’il en a 
reçu, annonça que 
sa forge est main

tenant bien montée pour toutes espèces d’ou­
vrages en fer tels que :

«.vjn *yra ___ __
SL CS

•le la meilleure qualité, Ferrures pour Imtonux- 
si-vapcur, Moulins, etc., et tout ce qui est néces­
saire aux bâtiments, et en général toutes es 
pèces d’ouvrages en fer garantis être de la meil­
leure qualité possible.

Il se datte de pouvoir mériter une large par 
du patronage public.

Aca^io&àawi Poi’ldamt’c.
Sorel, 15 Octobre 18G2.—1 an.

Comme j’ai résolu d’abandonner au prin­
temps le commerce de marchandises sèches, 
j’uffre en vente,

D’ICI AU PREMIER DE MAI,
toutes mes marchandises AU PRIX COUTANT 
et racine au-dessous de ce prix pour quelques- 
unes, espérant que le publie s’empressera de 
profiter d un avantage aussi réel que celui-lû, 

Mon fonds de marchandises so compose DE 
TOUS LES EFFETS PROPRES A LA SAI­
SON, et les acheteurs seront certainement sa­
tisfaits et de In qualité des articles vendus et 
de leurs prix extrêmement réduits.

JOHN MULLEN,w
Marchand,

En fnce dn marché principal.
Sorel, 25 janvier 1873.—jno.

EDWARD OTIE.U,
Marchandises sèches et grand assortiment de

llardes faites.
Rue du Roi, en face du magasin de M. frs. La bel le

11 a ht Sorti

Journal Bi-IIebiloinadnirc, publié le Mf.rcred 
kt le Samedi de chaque semaine,—Rub Georges 

V il le do Sorel,—District de Richelieu, par
G. I. BÀRTIIK, Ecu.,

Propriétaire,
ET

Jos. CHENE VERT,
Imprimeur,

Domiciliés Era King (du Roi.)
TAUX DE 1. ABONNEMENT.

Pour douze mois, si pavé en s’abon-
. ' $2.00

Pour six mois j qo
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’A VA MCE.
12 lno.is $2.50

G mois 1<25

J&ST’Cenx qui veulent discontinuer sont obli 
gés d'en donner avis en refusant la Gazette û 
leur bureau de Poste û l’expiration de leur se­
mestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter le# 
arrérages s’il y en a.

Toutes correspondances, etc,, doivent etro 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature person­
nelle, seront considérées comme nnnoucet char­
gées à tant la ligne.

Tarif i1«*n Aimoncr*.
Les anoimccs sont toisées sur type BREYIEH 

La Ire insertion, par ligne |o
Les insertions subsjqiuntjs par ligne 
Une annonce d'une colon.no avec 

condition, pour l’année T50 00
Une annonce d'une colonno avec 

condition, pour G mois 30 00
Une annonce d’une colonne avec 

condition, pour 3 mois 18 00
Adresse d’uffuirc de 3 A 5 lignes

par an 4 00
Toute annonce sans condition, scraieséréo 

jusqu’à centre-ordre, à 8 cts. et 2 cts. la ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer uno annonce 
doit être fuit par écrit.

On accordera aux pratiques uno diminution 
libérale.

Sorel, 4 septembre 1872.

^


